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CADIEUX & DEROME, .EDITEURS-PROPRIÉTAIRES,1 16i08,

LE SAINT ROSAIR LE MOIS DES FRUITS
NIS DYOl:TOlRI:CO .Cì

Nous allons dans quelques jours entrer dans le mois d'octobro, consacr- tout entier à la Dévo-
tion 'lu saint Rosaire. Cette dévotion est incontestablement une les plus belles et des plus
fécondes. Elle m"t déans nos coeurs et sur nos lèvres des prières magnitipes ; ses sublimes mvs-
tères ravitsent notre admiration ; les exemples des vertus parfaites, qu'el!e d'rcule sous nos regards
entrainent à la sainteté.

Aussi, l'Eghise a-t-elle toujours eu le Rosaire en singulière estime et oi grand" f"veur. Tout le
monde se rappelle encore avec bonheur les bellPs paroles d Léon XIII, et l'lan qu'il a dionné au
Rosaire l'année dernière. C'est au point que plusieurs appell dijàl note saint l'unti• : l.al
doinnicain, comme plusieurs appelaient Pic IX: le Pape Jésuite.

Elle l'a recommandé souvent et très instamment aux i.lèl's, et c'est à peint si l'on pourrait
nombrer les indulgences dont elle l'a enrichi.

Aussi, les émes, surtout les plus ou verts lu côté idu Ci"l, l'aim'nt-elles comme par tn instinct
surntttrel: elles en font leurs d"ices. L !Rosaire leur est tout à la fIis un p.uin qni râî5asic, un,
douce parol' qui sèche les pleurs, un ombrage rafraichissanit, un baume i gîl.-rit, la sivo har-
monie ii porte leurs chants jusqu'à Dieu, l'encens d la prière, 13 glaive qui triomphet, un cri
d'amour!

Pourtant cette prière si simpli et si sympathique a pirfois ses lifficuîltôs qui découigonit.
Tantôt l'intelligence s'égare à la suite d'une imagination vagabande, et se laisse captiver par des
pensées étrangères. Tantôt la volonté est l'une lsesp"'rante aridIité : c'est en vain qn'on la fra pp",
comme Moïse frappait le roc désert : on n'en fait pas sortir les eaux abondantes et louc's de la
dévotion. D'où cela provient-il? Bien souvent le ce quc les mvstè'res, lui sont l'âm -lu lo-air", nie
sont las assez connus. Une vérité, si belle et si grande soit-elle d'ailleurs, ne peut captiver l'esprit
et ne provoquera jamais les élans gnéreux du coeur.

Gest afin d'écarter cet obstacle que nous donnons dès aujourd'hui une list'r l"s ouvrages ..s
plus propres à instruire les dévots au Saint Rosaire, à favoriser les divers exercices (le ce mois, et a
exciter dans le coeur le tous, une devotion de plus en plus éclairée et croissant,.

Nous espérons qu'il y en aura pour touts les gotis.

ANNEE DU ROSAIRE
OU LE ROSAIRE MÉDITÉ

Dans l'esprit des temps de l'année liturgique 't dans la vi" oit los
ecrits( de quelques saills.

Par le Noviciat (lu Saint-Rosaire( de lit congrégation doiinicaine de saint'.Lathelrine diS:emnne.

Ouvrage ap; rouve î-par Mgr l'Arch"vê1nue de Btsançon.

1 volume in-18 de XXXII-817 pages.........................Prix franco 88 cts.

C'est une suite de sujets de méditation pour les principales fêtes et les divers temps de l'aune.
Chaque série ou Rosaire, comprend 15 méditations, ayant quelque rapport avec les quinze mystères
du Rosaire. Le saint Rosaire est donc le cadre de cet ouvrage, les mystères, qui s'y retrouvent
sans cesse, pourraient être considérés comme des jalons destinés à guider les èm"s lans la voie le
l'oraison. Le premier but de ce travail est donc de faciliter aux âmes inexpérimentées l'indispen-
sable pratique de l'oraison; mais pour trouver lans le saint ltosaire cette nourriture toujours nou-
velle et toujours substantielle, il est nécessaire de comprendre tout ce qu'est le Itosaire ; tout ce
qu'il est dans ses mystères surtout. Ce livre vient satisfaire ce besoin. Acceptons-le. Pourquoi l-
Rosaire ne serait-il pas aujourd'hui comme alors le granal livre où chaque âme vienne lire le sujet le
sa méditation, et trouver à la fois, dans la contemplation d'u i méme mystère : l'instruction, le
modèle, et la grâce de limiter ? Le Rosaire seul petit donner cet.e triple forci), parce que le Rosair"
c'est Notre-Seigneur l'auteur de la grdce; c'est Marie sa mère, Marie pleine de grdces. En nous
accoutumant à méditer le Rosaire, on ne fera qu'aller au-devant du désir de la sainte Eglise. En
effet, elle nous présente chaque année à nos adorations et à nos méditations la suite des mystères de
Notre-Seigneur; c'est-à-dire, (lue depuis 18 siècles l'Eglise mnédite le Rosaire ; que depuis 18 siècles,
elle l'enseigne à ses enfants, que depuis 18 siècles, le Rosaire a formé les saints, sans quit jamais ses
mystèr'es puissent être épuises parce qu'ils sont divins et inlinis. Si nos profonds penseurs les
méditaient !......

MANUEL DU TIRES SAINT ROSAIRE
Dévotion du Rosaire.-Confrérie du Rosaire.-Rosaire

perpéttol.-Rosaire vivant.

PAR LE

R. P. F. ANDRE PRADEL, des Frères Prêcheurs.

I volume in-is de 3i5 pages ........ ...................... Prix franco 40 ets.

Voici les quatre grandes divisions de la table des matières:
Première partie: Les Excellences du Rosaire. Deuxiè:ne partie: Les Indulgences du Rosaire.

Troisième partie: Les Pratiques du Rosaire. Quatrième partie: Formulaires du Rosaire et prières
diverses. Cinquième partie: Les miracles choisis et les exemples mémorables du Rosaire. Les
mystères sont illustrés et il y a trois beaux cantiques en musique.

A NOTRE-DAME DU R OA 1,1 L.
Par il E el igiieu x de l'onre ilvs FirsPèhus

,p.r.t.é. .. , I. 1. NO - l r II m le

1 volume in-18 de \I1-356 pages........... .................... Prix fr ':le 'î5'ls.

NMarie, 'lit 1le P. ?t<ti Alîô,c ''-.lîi e'' i' at"''.1'' I ,- la 'divine' ' t''',ni i l
assur''m'ît <ie nous cOitaci'iois <l'ii niî'w.iciliali i InqI,11(i i-mil ' it .t' tIi
'e Mai, qui comm''nce par l.'noiiiem'iit dles /l.'is: li mii.1 l (>c'I,. qui t'riîmi' îipar la

ire r ontre .is f•uile gain I mo4uvemnt dI la lï.CoI'd mP.ur...
Tous les as1oci1.s du Rosaire, tni les 'nfuits île 'il iiri vî'i,ît p .'.lr '''t '.'lt

ouvrage, et, j" n'en doute pas, tout's les crii-r'iosdila t'aii' \ir r i.as'rni t''tt e1 veir .le
lauIteur ei clébrant liai' un culte public Ie Mos. rs Irui .

EXPLICATION DES QUINZE MYSTERES DU ROSAIRE.

l\/£ ]3L~ETTC)N
3 Vo)1lumes in-10ý.......... ....... .... ....... P'rix franleo 8 . ,

LA Rusair, c'mnuie chacun sait, r ip.ll 't honr >P tb' myst''s .' ;i il' d tb s,îttt' V'irg.,
.u'i divise ainsi : 5 mysers j'oyeiux: l' Annonaion, la Visil;i.n, la N.itit dNilt' r i
la l'roseniiationi, JPsus p.iri le>s docteur;--5 imvst;res dol.ulaour.u K : .lHu ;;li lj.,rdu 1)! iwim. la
FlaglIatioin, te cotronnrn'mnt dl.pinsh l'or'tenî'nt dt' i;'rix, le (:ruliîn'nit - l, mis'er''
g loriux : la RItsurr,'ction, l'A,\sInîsioni, lt l' .tar'd, l'A«omptin, I'lînre îm'nt '.. Mari' dans
-'s ciux.'-C's t rois g'iir's t i nt tiiri le sujItI îiî lais 'l-a r

expliqui les dilfier''n ts myivsîers,'xp' ls v-rtu- hnliii nn''p-i-en r..rt.-ni,..t 'ontir s.'

instructions par den iombreux exemps.. l.'s traits 'histor e Sili'vo p IIrofui * is l'ovI.ig.
"n rendiit lat lectuîrî' attra yuîîu'. L'ait.Iit'ou I 'aut-ur à r;tu..nir sîn- Gi'' à l p1 t1 don ntme
un caractère sp'cial l'utilit' aà ci hvr''. Il nous 'mblii ..' es irois plîts volnm piuv'nt être-
mis avec fruit entre Ils m tins Il's a-'.i a ii par e. 'iîlic,î-ri't parmi le. ro-nn Ili
peuple.

ELEVATIONS SUR LES MYSTERES DU SAINT ROSAIRE
Oti Méditations et Lertur's pieutiPs p 1l' mis il'iîotlbri', 'le < ,

le mois de \ari et l s pri:ii pales liitus d l'anni. .

R. P. ROUSSEAU, des FF. PP.
1 volume it-18 de X--33-CX pag''s, rei' r' toile ioire, tIaIli io;.

Prix frac'îo 50 ets.

L.ouvragi est iivisè en quatre tables. La premnière table divise les Eldratiouns n 1 group's.
C'est une meditation on: lecture pieuse pour cilhacu n dt's jours 'octolre ; c'est dln iiin vtritabl
Mois du très saint Rosaire.

La deuxième table offre une élé'îvation sur les loul"urs du Fils le Dieu, coînmli" 'coiurt iniia'
ti'înî ou i'cture journalière pour le saint temps liu Carême.

La troisième table, choisit les Elévations avant spîécialement trait à la Vie'rge Marie"t r'su-
mant sa très sainte vi", et les présente comme un M;is de lai.

La quatrième table, donne des mîiitations ou lectures pour les nicipates lItI li l'atné'.
De lt sorte, les Elévatiorns pourront étre entre les mains dles pieu idls, îplilant prèi I la

moitié -le l'année. Si Dieu y met sa grâce, et le fidèle sa bonne volont"', est-il possible qtiils i'en
r"tirî'nt pas 'le grands avantages spirituils?

Enfin, l'opuscule est suivi d'un Supplément. O0i y trouve les plus loll"s prières liturgilues
qu'il a iee possible de rassembler, pour nourrir une tendr piité envers la bieni"ureiuse mIore ldu
ciel, la Vierge Marie, Reine du très-saint Rosaire ; elles y trouveront 'le même un résiim-n" ftl':ie(les
princiiatles indulgences dont l'Eglise a enrichi la confrriie du liosaire.

LE ROSAIE fi LA SINTE VIERGE
Avec une Notice et Neuvaine des Martyrs dominicains dIi .Japon.

Religieux, tertiaires et confrères 'lu Itosair',

Béatifiés le 7 juillet 1867.

I volume in.32 de 243 pages...........................................Prix franco 20 Cts.

RUENTGDM, OTÉL
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

PETITES MEDITATIONS
POUR LA RÉCITATION DU

SAIlSTT ROSAIRE-.
PAR lE

T. R. P. MONSABRE, des Frères Précheurs.

7 volumes n-Ii de I 2ý pags chaunn........ ..... .............. Prix franco $1.50

Des méditations sur le saint Rosaire, faites par lin dominicain, doublé d'un Lacordaire, voilà
qui duit offrir quelque attrait à toutes les âm's pieuses, même aux littérateurs plus ou moins indiffé-
rents. Doctrine. piéto, onction, tout y est, olis une firme litteraire qui en augmente le mérite et le
charme.

Ces méditations sont partagé?es en sept series contenant chacune les quinze mystères. Dans les
deux liemères sé.ries, on contemple Jésus et Marie à tr.tvers les phiises joyeuses, douloureuses et
glorieuses de leur vie. )ans la troisième série, on goûte les fruits de chaque mystère. Dins la qua.
trième s»ri-, on prte l'oreille à quelques paroles signiill:tives de la Sainite Ecriture se rapportant
aux dilTrents mystères, de manière à les fire pénetrer dans la vie pratique. Dans la cinquième
serie, on dirige ses intentions, selon les diverses circonstances de la vie de Jésus.Christ et le sa
très sainite mère. Dans la sixième srie, on ralproclie les mystères lu Rosaire 'lu mystère par
lequel Jésus se communique plus intimement à nos âme's. Dans la septième série, on s'apphque à
des actes d'anmour.

Nous aurons ainsi :10 Jésus dans le Rosaire; 20 Marie dans le Rosaire; 30 Les fruits (lu
Rosaire; io Les paroles du Rosaire; 50 Les intentions du Rosaire; 60 Le Roaire et l*Eucharistie
7) Actes d'amour.

LA DEVOTION DES QUINZE SAMEDIS
EN LIONNFIUR DES ( INZE MYSTEl-s DU O(JSAIR E.

D*apres un nianuscrit dun XVIlle siècle, revu. corrigé et nignentî.

PAR

L'Abbé Ch. GIRARD, Docteur en Théologie.

I volune inî-32 de -28 pages.............. ....... Prix franco 20 ets.

La d<évotion des quinze sainelis consiste à communier quinze samedis conscuitifs, en ajoutant
à la communion qum<-lues bonnes oeuvres, en l'honneur des 15 mystères du Rosaire, afin d'o.tenir
qiuelqufs grâces particnilière-s, pour ýoi ou pur les autres.

On a choisi le samedi. parce que le samedi est particulièrement consacré à la très sainte Vierge,
it qu'lle se plait ce jour-là à favonîser sp'cialenent ses dévots servit--urs.

La dévotion dos Quinze Same.lis a pris naissance vers la lin du 17e siècle; elle a été comblée
les faveurs de la très sainte Vierge, et lEglise lui a ouvert le trésor de ses indulgences.

Aucune »poque n'est fixée pour cette dévotion ; on peut la pratiqw.r en toute saison et même
plusieurs fois dans le courant de l'année.

Ames pieuses, lisez, méditez ce petit livre.

PETIT MANUEL DE LA DEVOTION DU ROSAIRE.
PAR

L'Abbé Ch. GIRARD.

In-32 de 156 pages......................Prix franco 13 ets.

NOUVEAU MANUEL DE LASSOCIATION
DU ROSAIRE VIVANT.

PAR

L'Abbé Ch. GIRARD.

in-32 de 189 pages ............ ..... .. ........ .................. ,Prix franco 13 ets.

PRECIS DE L'ASSO0ATION DU ROSAIRE VIVANT,

L'Abbé Ch. GIRARD.

In-32 de 63 pages................... ...................................... Prix franco 10 ets.

LE SAINT ROSAIRE
PAR LE~

R. P. J. MACH, de la Compagnie de Jésus.

B ror htuure in-32 de 57 Iages....................... .................... Prix franco 10 cts.

LE ROSAIRE EN MEDITATIONSs

AMIDEE NICOLAS, Avocat.
I vol nine m-18 le 356 p.ages......................... . Prix franco 33 cîs.

METHODE FACILE ET AVANTAGEUSE
Pour se bien confesser et communier avec ferveur par la

méditation et la récitation du saint Iosaire.

Suivie de quelques remarques sur les ràpports enire la m.sse et le rosair-, et les prières
qui se récitent après les messes basses.

Par ordre de S. S. LEON XIII.

Brochure in-32 de -24 pages........................Prix franco 5 cîs.

LE SAINT ROSA IR E MIÉDITE ET RECITE
En l'honneur du Précieumx-Sang, du Sacré-Cour et de la

Sainte Face de Notre-Seigneur.

Avec ces deux épigraplîhs reinabls :Le losaire el la prière la plus e/ficace pour accrottre
dans le cSrur des fidèles la dévotin à Marie......C 'est un abrégé de rErangile. (tlie IX).

I Le Rosaire est particulièrement av..Iable à la -ainte Vi-ige, prülpre à la défense dle FEglise et
à attirer toutes sortes de bienfaits publics et particuliers." (Léon XIII.)

Brochure in-39, illustrée ............... ..... ........................ Prix franil o 5 ils.

PAR LE

Chanoine J. M. A., Missionnaire Apostolique.
Brochure in-18 de 55 pages.. , ........ ................. . ...... Prix franco 5 cis.

MERVELLES DIINE[S DANS LES AMES
l'AitLElt

MINISTERE DES SAINTS ANGES.
Par un Religieu x rappiste.

I volume in-18 de 427 pages, reliéP.................. ................. rix franco -5 cts.

Ce n'est pas un traiti, ur livre de doctrine, mais tout simplement un choix d'exemples propres
à nous faire admirer la inerveilleuse intervention dles s¶ints anges, dans l'ouvre de la sanctilication
ou de la glorification des serviteurs de Dieu sur la terre, et à nous démontrer le zèle qu'ils déploient
<tans l'accompslissement de la mission que la misricorde divine leur a confiée auprès l<s âmes.
C'est un livre qui plaira, car l'exempîle a toujours quelque chose l'attrayant.

CO)NSIDEÉS DANS LEUR NATURE.

Luur ministère et c-leurbinveillance à notre égard.

l'Ait

L'Abbé P., ancien Vic.-Gén. d'Evreux.
Ouvrage approuvé par Mgr l'Evéque de Lausanne et le Genève

2 volumes in-12 de 260-360 pages......................... .......... Prix franco 50cts.

LE MOIS DES SAINTS ANGES
D'APRÈS HENRI-.MARIE BOUDON.

Méditations pour chaque jour du mois d'octobre.

PAR

M. l'Abbé ANT. RICARD.
.IT

I volume ii-32 de 256 pages, encadré d'un filet rouge....... Prix franco 20 cts.

(De la collection Les ilouze mois sanclifips par la prère).

LE MOIS DES SAINTS ANGES
PAR QUELQUES-UNS DE LEURS FERVENTS SERVITEURS.

Légendes, élévations et prières pour tous les jours
dlu mois d'octobre.

I Vohlme in.32 de 114 pages..... ... ............. Prix franco 13 ils.

(De la 'ollection La Guirlande ratholique rdes Douse mais( le l'anée.)
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LES ANGES DE DIEU SafaSJe'Ntr-Sei JéSUS-ChiSt
AMIS JDES I-IOMMES. O

Par l'auteur du MOIS DU S.C RBI-COEUR.

A. M. D. G.

i volume in 32 de '56 pages.......................................... Prix frai co 33 ets.

DU P. THONIAS DE jÉSUS

Trad it iar' le P. A LLÉ Al'MiE. d - la ('til patni'il'd .1 'si1,

. .., v ii1 t N I - r 1 i 1 5 p ,,.. ..... ...... P i

G- livre fut icompoé vt jortuzais pli ui saint ieiieiI*aiî 15>. '.n une rut-e et loigue
Seiptivité parmi l's Mitres l'Afriqu''. et dans l' '. n e' actu'i ' de l tcrol.. Il ,t t 'mlii

MIACI (S )1LA1d'oitetituu et de seitiiIntus ait'ltttiti d is mur'lezsoiîlrîcts î'I n lit tit pa>sîtî qu' ifl it ''

imprimé depuis en tat de lnus[LLem dess-inP drantaur e>i:gaiprendr atå i 1'utl>ehrtiutnis qui otItrrett., à aitrer or
à le, regirdlîr comm' unittrésor eti Ae' l .ue at m r in.is Ps I' ilin, *'t à e tt.iirt un. bel le ag•. El

SA UA N S A iG !S parc'.que rin nî'eIt si incelqu i' exmpl. d'' .Iesus sulirant, i; a ch i-i tout ce 11'il ya 1).
peitib' ut de douloureux dans la vi. iu Saun etr, t il 1 a rui tend irtI. ii'il app.l.-lle Soulgfwncrs

Démontrée par un riid li)br' de traits authenîtiges. j Sur clau airticle il fait dix ch-e:I'iièri'Irmlnt, il Ixpoi ll myt-re'l' 'a \oat d
!iIttet, tou il ire ensuite touP t I m trIclion Iui tint ri t Ir rgler I mur-si î -, et a nourrir 1 t tt.

l Secondement, il se répand un alfdtiens 'ver .Ièt-Ch>til nr cI.unIi de s' soutin'. A inisi l.t
Par le R. P. HUGUET. jr-mi're partie est proprement r'e stdi u mylit .iI';'t a S. m i. t tintr..i'î a .b.îs-hrist.

où l'i*mii. lui Jpart - :a nefryu cpb .. d i 1a'r x perso:o -110 s pýinI ute si
Brochitre ii-18 de( le pag .......... ........ ................... Prix fratc ces. Mais ce qu'il y a dei plus urreati 't ' - 'utI s . - i:gubItlr e uviirag. 'st u-- ttittene at J

soiteiriit sur chacune des soulinuices <it Saut 'ur.lutpi' \ di o itdo-l ags 'iti'ti ve", . ,e' un,

On pourrait donner cet opuscule en'récompense dans les Mîaisons dt'education et danis lus cat'-, chaileuri île p it'te pir''s<i touj our', *'g.ale . qu e.s atIi'' itiions noît int itui ve,, nti fa:hbi'', '' <nul les

chismes, afin d'instruir' les enfants et de r'veiller leur foi. expriment' une inanlier' elee', tît c qu il y a e in., ulod t I.% h1s touchmit'L is '.. via

Ou trouve' à notr- librairi''. P Laux mi-nn's conditions, l'atu'rs uueules dans le même gi i rtm il..
Velu miraculduse de l'Are laiia.-dut Rosaire,-duî, Scaplirte,-de la médaile le la sairle i Comt"e il i't'ait loint <h il'livre danls I'prit soin..i S litiv.'ittt i î"..' .i'
Vierge,-de la médaille d' sain! hseph,-du S,in deila roi.-de l'Eau ênita.-de la sainiî hblit, il n''crivait qi' c. qiqui lui etait in'ite 'eIlui, et C Ique saie tr hoi ou.uit lunir.

IAtltsi ol ne trouv '. poiit C'i ou\ 1'g' it copie sttIr îvle itil>. ni 'l chargédg t"'l ati lis., 1.11- t4n
sse. l , com ese on y trouverapartout l: i l.- boitr.i ete r -,mi.-

conniaissanc profonie et exact' dei' l i igion,u n iti'lviti .le pen e, 't tnti. ivacit' d' stnItIi''it

qu'on ni e voit point 'dans'i lesi atr lii-I> i-·t.

Rc'esticefl i a uit(ti a it e t jil elîtt ' utixl' à toui ' ceniinca m re1treg u'il l'i l r

lui 680U[ 6SSg l ln'titqEIgn e hose à soulli ir, et qu1", 10,p"ile .c d1iliti d I)li eii de ini' '0rr.b's. b - 0111,-
dieionst mèmiut le i l el evi s s nii i s xiemt' t o. itiilt-i1. 411 ait- r rit ' ii ti

hqrsa str i toèis sroplir touchr le, lts Is quiller lest sit t ''nr l' S ''i'ai h ci l
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Cet opuscule porte 'itmprinalt tde l'ordinaire'd'une tîtologie sùtesnni1 'ils pouttI"
de Montréal, l'approbation de plusieurs théologiens soumis à (les influence, 11115 ou Ittois reg'et-
émintnts, et a r"çu, depuis son timpression, les
éloges de plusieurs évégnues,.personei'igitoi"' '.10.' igltst de *i'susChrist.

Il renlerme, dans uit cadre restreint et facile àitmuabtt dans son' n u itii
consulter, les decisions les plus r"emtes dsili', elonî lults ''t Ipurs l-sîins 'ai'icîIîeI.
Congrégations lRomaines et des Souverains-lPon- s"s lois disciplinaire,,ontiiretives, cIls qi
tifes sur plusieurs questions d'une pratiquejour-concert lvfs Coîutîtiîîutt" l îscîîmtîî
nalière et d'une ht ute port'e ait point de ve it'' diti t'au'e''s j titisdleutitieS. Ildu i. j
bien spirituel des Commuiaut"s. tii' it icisititda

Ces déV*cisioiis importantes mttit les iivt'ct''îi"'t' directiourconttiir' arlii
des maisons r'eligieus''s otot d' connaitre la gloses autettis, îm-îSpar t' 't'. 5îîtt, OUii cîîîl
iscipliie actuellt tracé par i' Saint-Siège attdans d*s Cîttîs!ititt aj't'pîr e
suj"t de la conduite spirituelle des religieuses, il Is Ap5'. A i*tu'Lî, à tpotut' i
en résulte un intért ltout iparticulier pour le livre -si iltjiic Innà îîo'os que losCitt ,

qui les expose. SUIUIt'il t'de cete l'gi-l;ttioiîil.
Nous reproduisons ici l'introduction don t I t t.. à leur'stjet, les -ii II'i

'auteur fait précéder son travail, et gni en rosume àIpropos d'yiiii'udtii'e pitrttn i gt. I
toute la pensée.autremet.tiittli1'0111'

exr ers lciari dieciol'auten rd"se,àuneilan-.''li', t1:
oecetèttcond'autrssiédouabletturur'catttesri-
CEltsontntsrepaesmzlensunepuiaourc''rtaiii

enn e pu rdut'l . gtn ndeune rèleq' li avec t.t
vicri àntettravciinti'unts'niliseati-toit

Les Ce iminstrutos reigi 'uses sont apuetées à tlx le mutoriitill.. t

exercer, soua la 'direction dls uvense tintie'qiiéc' à gart'iignede, 'oitiai't
fltuence très considérable sur a Soci reté ct etni".jdux\votottsdeI Egliset.-'tilti. l -
Elts sotletre ses m titrs, une puissane .rotteabilitnt de résultats

puen uits les plus rsoutvt abcs. lugnorace etleI Deuist tt ',ihmiiit-Si îî
vic.', on tr'availant les unes à réjianîte 1l ilt-dtits Su solicitud titn'p ttl>"L5' l"e aiouiS iti'

eit"' ttca l'ins ruction ueligitserles atrcestà e,5 priititu'sîîti av'ient s11 eédiier par leu évouesint cs euvresle chrit laiili.uit''s dans't " aisots rigItis "
touteso dl'tclir e arège eslumtparièrde aet it'.ts toi'mi't. s':r istpoints '.tlitig .
i'et de leurs sraeu céegisatiottioi ' il t-nugratde

Cet apostolat, el"s ,l'ex'umcnt ave: 'l'oait;titnt u éi"s'iumpîose auxttiX 'uitnIiiutëe. . ut

plîus le frtit qu'e'lle, suivenît avecpluiis île duicil itte CtoyO:ts endrt'e'er'.'tceaOs ict-i'e" n Ci i.; t

et damour la (diretion qui leui'at traCé" npur SIL- U'."Ctt'.le ces ioIIs t ' 1
l'Eglis pc'est Sai'tElle.qu'îI'eçOivtit lestrit tous les gruii'ozis :OU,' qîieI.JU:St lirîli-
et lit vie de Notre-Seigntu, la grace et la fi-c, i auxîi'uc"Iaittîpari" i tar
dité poir leurs Suvres ; car, Elle sedle a reçu la s liii lette clatiip"cis NOisl its lu.
mission d'ectairer tes dines nes ntumièoes dé litcurneltis aileut' ta îîg.!ge, itoîts coiticualit
véridt, et droelpandie suea 'rrive feu sacré l"- l es cnclions patiesqi encit'
I amour et (lt devottomeit quti lui a é-té conintu- coulî'nt ntttîîc ifl"itýt.
niqé dar srit.Saint. Avant dn t nous présenter pasotre Or'Iiiti",

Cet Mère pleine de sollicituio a trîtc, pour tou'Obtutir sa bienveilante ptriuisitn le p.
les Instituts religieux, tout ln cole dse els où is bIiecrx- e 1ués"nt opuscute, nous nous éîi n, lt
doivent apprendre ses divines intentirns àPur itndevoir totlu soutît"à t'xameticîlulus
égardi, et tr'ouv.er lei moyen d'ar'river' à la ît",rf",c- calionistcsiistgts jitttt à la -ci,itce tliu'.
tion so ls crpdesinée. e nlre se coîten s tlasou -i1 n, latleaiîîtuaimnistères

mqe i leur donner netléislatio coisepnitr deC tu i itii".
Elle v.'eut encore que chaque Communuaté ait s2s ls ou bien ûoui liccuvillir ultnim"nti
Constittutiotns pno'eslonttll se r's'v' l'ex- aveun'n f diut cs pliu' 'tiou s regiL t'
amen et l'a lprobation. C'est dlonc utdevoirtpour' iLt1'tioi gnr îe nus a'glsi d' esu'os-ri

toits lt's corpus rligieux le counaltr los lois catin- giuies te toip tcitrons au ci'lîtpl1- la rtciuer
iluesui les concernent, afitdsepé'de litequ toertou 'lisommunuts roigionit com-
espritttElset de s'imiprégnte des principes iuuil'di qOnil dcis'gion id alitieartr
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LE PROPAGATEUR DES BONS LIVRES

A0 A yy version commence; c'est par ellequ'elles'achève.c
Amesjustes, voulez-vous persèvérer dans l'heu-LrCAMeux état où vous vous trouvez? Vous avez be-

soin pour cela (le recourir à la prière. La per-LCsévèrance dans la foi i-t dans la piété n'est pro-r
COURiS 7INST RUCT IONS SIMIPLES L T PR A T IQU ES mise qu'à la prière. Et ce n'est que par elle que>

.lob, que DLaviTdTque Tobie, que saint Augustin,L
que sainte Magdeleine ont persévéré jusqu'à laiPUtL:E L Il-ItIBESLCOMUN I N fn.iET LA llull-IÈRIE COMENIlNION nEn un mot, qui que vous soyez, dans la pros-i
prité ou dans l'inldgence, ildans la joie ou dans1

PA l'afmliction, dans le trouble ou dans la paix, dans
la ferveur ou dans la tiédeur, priez ; la prière est2

L'abbé JOUYE la siûreté de tous les états, la consolation le toutesi
les peines, le devoir de toutes les conditions. I

uc la is~ioNNAn (i APo'TollerE A NoTiiE.-DIE D' LArs Mais quand faut-il prier ? J'entends le SauveurJet les apôtres nrous ordoiner de prier sans c,sse.
le l iéjamais nous lasser dc prier: Vigilate ilaque,

4 'volumeu in-12 de 450 pages ebaeun...... .......... Pix f":'ie. 8f.50 omnitemnpore orantes. Sine intermissione orale.i
Pourquoi? parce que nos besoins étant conti-.

iSer'î,n eil ai -lu Tome I/, page I1 nuels, nos prières doiventt l'tre également.
Mais contnent accomplir, ce precepte ? c'estr

lit saint Augustin, en faisant en toutes choses la
volonté de Dieu, et en acceptant en esprit de pé-

LiE i A TON D U bcOYA;eIL 'C composée de ses anges dit à celui qui prie: ve-| nitence toutes les actions qui remplissent notresnez, entrez et demandez tout ce lue vous vou- journee. Pour cela. mes fières, soyez lidèles àror drez: Petite et accipietts. 'aire voire prière du n-ti et du soir. PourquoiOui, chrétiens, quand vous récitez une prière le mattin? larce que le Dieu (lui a béni votre'.OYENS POUR ARRIVER AU CIEL c'est comme si vous disiez au Seigneur: mon souîmm2il a dro.t aux premices de votrejournée:
Dieu! voulez-vous m'accorder une audience ? il veut que vous lui en cons-acriez toutes les pen-
j'ai quelque chose à vous demand"r; j'ai des zées, lparols les actions et les peines. Il dé.

LA PI-IÉItIE, gràces à solliciter; et à l'instant nième il vous sire ilue vous lui demanliez es grâces dont vousaccorde tout ce que vous lui demandez. Nest- aez besoin pour sanctilier tous les instants du
; xl ie ce pas là tn grand honneur? Si un puissant de joui.

Ioeminlaift a: e V;i ruee'rz. la tîrre accor.ait uni semblable faveur à un Vous decvez prier le soir :pourquoi? lPour re-
pauvre malheureux, celui-ci ne se regarderait-il m le Seigneur des grâces qu'l a bien vouluC'est Jésus-Christ lui-même, mes frères, qui a pas comme très honoré? I vous accorder et lui demander pardon de voslaissé tomber de ses lèvres c:s étonnantes pi- Chrétiens. si ces quelques pensées sur l'excel- fauts,

roles. Elles ne sont lias un simple conseil, mais lence et la nature de la p'c ne sont pais assez Vous devez prier lorsque la tentation vient àun précenîte rigoureux : Orale...oporlet semper persuasives pour vous faire remplir ce devoir si vous; car alors vous avez besoinle force: veill-zorare. Et ce précepte réel et indispensable re- doux, entrons dans une autre orire d'idées plus1.,t priez pour que vous ne succombiez point à lagarde tout le monle sans exception, le grand, le capables de vous porter à ce saint exercice. tentition : Vigilate, et orale, ut non intrelis inpetit: le riche, le pauvre ; le juste, le pécheur -r> Pai!ons de sa nécessité absolue. C'est J' i lentationeîr. Celui qui ne prie pas succombe.
le' savant et lignorant. Petite et acipietis. sus-Chriht,c- sont les saintsq ui nous la préchent. Priez et Dieu combattra avec vous, et votreDemandez et vous recevrez ; car quiconque de. -Sans moi, dit le Sauveur, vous ne pouvez rien : ti riomphe sera asure. Les piuissances de enl'enfermande reçoit : Omis enidii qui petit accipit. Sine mie nilsil potestis facere. Il nre dit pas : sans ' nlpeuvent pas vaincre celui que Dieu soutient.Il n'y a qu'un Dieu gui puisse tnir un pa- moitvous ne pouvez rien de gran-, rien d iérol- Priez lorsque 'affliction et l'ad'ersité viennentreil langage, faire aux hommes de semblables que; mais il dit absolument: Vous ne pouvez vous visiter. LEsprit.Saint vous dit: Quelqu'un
lîromesses et leur dire à tous: demandez et vous ri-n, ni peu, ni beaucoup... Nous avons donc be- île vous est-il triste, quil prie : Tristatur aliquisrecevrez: Petite et aceapietis. -o.i de Dieu, de sa grace, pour fdir" le bien : sans restrum, i'ret ; vous recevrez secours et consola.Ne sommes-nous pas heureux, chrétiens, d 'avoir ce secours, impossible de l'opérer. Mais, dans le tion et votre tristesse se chiangera en joie : Tristilapour nous un Dieu si puissant et si bon ; un Dieu cours ordnaire, point le grâce sans la prière, restra tetetur in gaudiuni. Il convient encorequi nous assu re qu'îl suffit de demander pour ob- car d'après Irvangile, il ne sera donné qu'à ce: I 'e prier souvent dlans la journée; par exemple.tenir l'objet de nos suppliques? Mais d'un autre lui qui aura lemand, il ne sera ouvert qu'à celui tu commenîcement des actions principales pourcôté, n'est-il pas tâtonnant le rencontrer tant; lui aura frappé. C'est pourquoi le Sauveur vous les offrir au Seigneur ; avant et après le repas end'homm-'s qui négligent le devoir sacré de la lit qu'il faut toujours prier et ne jamais se lasser: isant votre Beniedicite,-ut vos gràces ; à midiprière ou d'en voir d'autres ne rien obtenir et Oportel semper orare et non deice' e. Et si les en récitant l'Angelus.D
croupir, dans la plus affrreuse indigence ? Pour apôtres re prient pas, le divin Maitre leur adresse Vous le voyez; de tous les devoirs que nousobvier à ce double mal, montrons aux premiers -le graves repr'oches: Usqu modo non petistis impose la religion, il n'en est aucun qui soit plus1
les motifs qui doivent les porter à prier : alppre- quidquamn. Il retient maintes fois à la charge, élecessaire que la prière: et pourtant, est-il pe-nons aux seconds la maniere dont ils doivent il veut qu'on demande: Petite ; il veut qu'onL tit le nombre de ceux qui le négligent ? Combiens'acquitter 'le ce devoir sacre. hliehe : Quoerie. Il veut qu'on Irappe: Put- qui ne prient jamais ou presque jamais! non-sale. Dites si ce nest pas là marquer une volont'- eulement le soir et le matin; mais encore le di-

expresse, et si, après un commandement si formel manche et les jours le fête dobligation ! Cepen.
et si souvent réitéré, on peut sans crime se dis- dant la prière qui est d'une nécessité absolue estQuatre motifs nous enggent puissamn-nt a penser de prier? encore idune facilité étonnante!

prier : l'excelleince de la prière, sa nécessité ab- Le fils le Dieu ne se contente pas de nous or- 3° Prière facile. Pour prier, mes frères, il n'estsolue, sa facilite extreme et son efficacité éton- donner dep rier : mais pour graer a tout njamais pas nécessaire de'tre rlic, d'être savant, d'avoiriante. le souvenir de ce devoir dans nos cours; alin une santé florissante, d'aller à l'église, d'entre-10 Excelence de la prière.-Qu'est-ce que la le nous animer par son exemple à le remplir prendre de longs voyages; il n'est pas méme né-prière? La prière, nous dit le livre elémenlaire toute notie vie, il a bien voulu faire lui-meme ce cessaire de proférer une longue suite de paroles,
dans lequel nous avons appris les premières qull nous a commande avec tant dinstances. le se mettre à genoux, de rentrer dans sa propreleçons (le la religion, est une élévation le notre .\ussi, -lit I*Ëvangile, durant sa vie mortelle maison. Non, pour prier, il suffit d'avoir un courâme vers Dieu, pour lui rendre nos hommages, .1esus s-'loignait souvent du bruit des hommtes ; et le s"ntinent de sa faiblesse. On peut prierlui '-xp'oser nos besoins et lui demander ses grâces. il se retirait à I ecart sur le mont (les Oliviers, sur partout et toujours. Comment cela ? En élevantLa prière est une élévation dle notre ame vers le 'I habor, sur le bord du lac de Génésareth. son cœur vers Dieu; en lui demandant que sa vo-Dieu. Par la prière, en effet, I'âme se sIare en Pourquoi ? Pour y passer la nuit en prières: Era Ilonté se fasse; un gemissant sur nos misères, enquelque sorte du monde, au milieu duquel nous .perhoclans in oralione Iei. Il priait continuelle- lui deImandant pardon de nos péchés. C'est pourvivons, pour se fixer à Dieu. Elle oublie son tra- ment et quelquefois la face contre terre. cela que Jésus-Christ nous dit de toujours p. ier etvail, ses occupations et toutes les creatures sen- La prière, mes fi-ères, est donc d'une absolue d ne jamais nous lasser: Oporlet semper orare-
sibles qui l'absorbent habituellement. Elles'ar- nécessité. Elle est à notre âme, dit saint Jean- lenndeficero.sIlanernous ipse tors
rache à ce tourbillon d'affaires humaines, l'inté- Chrysolôme, ce que les nerfs sont au corpîs; et je n deticre. Il ne nots dit pas de toujours
rêts matériels pour s" recueillir, pour rentrer en de iméme que le corps se trouve sans force et sans enernde des fare ace; île toujorst
elle-mème, ain de s entretenir avec Dieu et de ses vie des que les nerfs se rompent, île mémD notre p ren nore pouoiriag su p uvnsantelias toujours en notre pouvoir; mais nlous pouvonsintéréts é'ternels. âme ne peut pas vivre de la vie de la grâce sais itoujours prior en faisant la volonté le Dieu.Je vais vous rendre ceci plus sensible par une la prière. Elle est, dit encore le même saint, ce Et ne dites pas: mon travail et ma position necomparaison. Vous êtes dans la campagne, pères que les remparts sont à une ville, ce que l arme me laissent paqs le loisir de faire un usage si longet mères, là, vous pensez à vos enfants, vous les est au soldat qui va ait combat. Une ville sans et si fréquent de la prière ! Le travail ordonnesuivez de 'oil; vous 1-ur parîez intérieur-ment remparts ou des soldats sans armes peuvent-ils se p sa divint dence n'etaail obstacle
votre Ame s'elève vers eux. Voilà ce que doit défenire longtemps contre leurs ennemis ? Sansà la ire L eîc e n'est quis naos
faire votre esprit à l'égarl de DieU quand vous la priere, telle est notre faiblesse et notre impuis- se recueillir de temps en temps pour s'élancer vers
priez. Cest là ce que nous appelons une eléva- sance en face (les ennemis du salut, il nous est Dieu remplit partitement ce devoir. La femmetion de notre âme. impossible de résister longtemps au démon et aau milieu de ses occupations domestiques; IlLa prière est comme une chaine d'or qui unit nos passions. voyaleu danescseous; lesimpleartisansousle ciel à la terre et la terre at ciel, le Créateur à Mes frères, quand même Jésus-Christ et les von cham e;'omme d leinégoce adans sonsra-la créature et la créature au Créateur. saints ne nous auraient rien dit de l'ab-olue ne- vail peuvent, loin de l'église, diriger vers DieuElle est une échelle mystérieuse qui nous fait cessité de la prière, le sentiment de notre misère leurs penséesmonter jusquà Dieu, et qui fait descendre Dieu ne devrait-il pas suffire pour le prouver? eous n'avez pas le temps s.e prier ? Vousjusquà nous. Nous sommes violemment portés au mal par un n'avez donco pas le temps il'être chrîétien ? Car unLa prière est un délicieux entretien, une affec- fond li corruption qui setrouvedans notre ceur. homme qui ne prie lpas estre chrime qui ni
tueuse conversation, un cour à cœur avec le lloi Nous y sommes poussés ar la chair et par les pinmme Die ite cule, un hommerue.

d l P .point die Dieu, point de culte, point d'esperance.u cie .est gémissement d'n ceur ui a péché ns qui sont touijours entguerreoavec I'esîprit. Vous n'avez lias le temps de prier? Mais laEll es legémsseentd'u Cour ui péhéNous y sommes sollicités par le mondee(lui nous prièr'e est le commencement de tout bien; et si
et qui demande miséricorde... Elle est l'aveu, le séduit au moyen de ses fausses maximes, ses prie psteoenentnd e tine
cri le notre indigence, le besoin de monter plus scandales et ses attrayants plaisirs. Par le dé- lis ne priez lpa , vous navez plas encore fait une
haut que nous et vers quelqu'un de plus puissant mon lui, comme un lion rugissant, rôle saris seule euvre ou la vie éternelle. Ahi ! mes frèrs
qu nous. cesse autour de nous épiant l'instant où il pourra comnierc, à nos champs ? pour voyager, pourElle est le sentiment T'une âme dé1pourvue i» nous dlévorer. 1 . îoirs reposer, pour' rendre îles visites, pour perdre-
richesses spirituelles, qui s'adresse à Dieu pour A côté de tant d'ennemis extérieurs, n'y a-t-il noutms por ourirdprès des chimères? Et
obtenir ce dont elle a besoin. C'est l'âme fldèle pas en nous une faiblesse extrême, un aveugle- ltonm ;anue du temps, grand Diei! chor vots
qui dit à Dieu : Mon Dieu, je suis faible, soute- ment inconcevable qui nous pousse à sacrifier les nemanderle ciel; teoursollicite!rvosugrcs vour
nez-moi ; je suis dans la désolation, consolez-moi ; biens du ciel à ceux de la terre? apaiser vote colère et aLLiitr vos miséricordes
je suis aveugle, éclairez-moi. C'est Dieu qui s'ap- Au milieu de tant de dangers, comment pour- atervielles I Qu'on fait peu de cas mu saeict! Q'o
proche de cette âme pour la combler de toutes rons-nous résister avec avantage et être assurés etearnlaiîluore de trouver tant de momets pour
sortes le biens. du triomphe ? Il faut avoir recours à la prière, Si es pmonde, et de ne pas en trouver un seul pou

D'après cette délinition, vous le voyez, la prière c'est un principe de foi que nous ne pouvons rien l'éternité!
est un honneur, une gloire, puisqu'elle nous met sans la grce, dans l'ordre de salut, c'est un
en rapport avec le Roi du cie! et qu'elle nous fait dogme aussi qu'avec la grâce de Dieu nous pou- Vous le voyez, la prièro est néc'ssaire et facile,
communiquer avec notre Dieu. vons tout : Omnnia possur in co qui me confortai. et pourtant on ne prie pias. Il est des chrétiens

Vous savez que sur la terre il est peu de per- Or, cette grâce est promise à la prière : quiconque '1ui négligent totalement le saint devoir le la
sonnes qui puissent arriver jusqu'au roi et avoir demande est assuré de recevoir: Omnis enim prière.
des conlidences avec sa Majesté. S'il venait ici quipetit, accipil... Quodcumnque volueritis pe- Lgesuns par impiété ou par Indifétrence ne
dans votre pays, il ne serait pas donné à tout le telfs, et fiel vobis.edaignent pas seulement fléchir la genoux le ma-
monde de lui parler et d'entrer en audience avec Pecheurs, (lui gémissez sous I poids de vos tinî ni le soir. Ils ne se donnent pas môme la
lui. Eh bien, par la prière, nous nous entrete- mauvaises habitudes, vouliz-vous briser vos peine le tracer sur letur front le signe du chrétien.
nons avec le Roi du ciel lui est un peu plus grand chaines ? Voulez-vous revenir à Dieu et vous con. D'autres se figurent lue la prière n'est néces-
que les souverains de la terre. Là, point de sen- vertir? Vous ne pouvez pas opérer ce travail saire qu'aux personnes enfermées dans le sanc-
tinelle, point legarde d'honneur qui nous arrête seuls; vous avez besoin du secours du ciel; vous tuaire ou dans le cloltre ; et qu'elle n'est nulle.
et nous dise: où allez-vous? le Roi ii ciel n'est avez besoin de la grâce; or le canal de la grice ment exigée de c. ux gni vivent <ans le monde;
pas visible. Au contraire, toute sa garde, qui est c'est la prière. C'est par la prière que toute con- comme si au milieu d'un monde corrompue et

corrupteur ils n'avaient pas p'us besoin de la
prière que dans la solitude.

Celui-ci ne songeant plus qu'il doit prir le ma-
tin, se lève précipitamment pour courir à une af-
faire qui presse, à un plaisir qui i'appelle; et le
>oir, après un travail pénible, après des conversa-
tions joyeuses, après des courses plus ou moins
utiles, accablé île fatigue, il ne soupire qu'après
un sommeil réparateur. Et le tant de moments
d'une longuejournée, pas un où il se souvienne
-lu Créateur qu'il doit adorer, du bienfaiteur qu'il
-toit remercier, du vengeur qu'il doit apaiser.
Ainsi, le jour Uinit comme il a commencé, d'une
manière toute mondaine et toute profane. Ainsi
passent les semaines sans aucun exercice de
piété.

Celui-là, enfin, ajoute qu'il ne sait pas que dire
à Dieu; comme s'il fallait beaucoup le science
tour dire au Seigneur: Mon Dieu, je vous ai of-
fensé, pardonnez-moi! Mon Dieu, je suis faible,
soutenez-moi! Je suis pauvre, secourez-moi ! Vous
m'ave-z comblé (le bienfaits, soyez-en remercié.

Qu'on se plaigne après cela des diflicultés qu'on
r'encoitre dans l'accomplissement des devoirs de
son état! Qu'on murmure dIs obstacles qu'on
rencontre sur la route lu salut! Qu'on gémisse
sur tanit de malheurs qui fondent jour-ellement
sur nous! E st-il étonnant que Dieu notis délaisse
et qtulquefois nous frappe, lorsque nous nous
montrons si oblieux et si ingrats envers lui ?

Mais avançons; si l'excellence, si la nécessité
et la facilité de la prière ne sont pas capables de
nous détermniner à nous livrer à ce saint exercice,
lctut-étre trouverons-neus un excitateur plus puis-
saut dans son étonnante eflicacité. Continuez le
me suivre:

-° Ercacité de la prière.-La prière peut tout
sur le cSur di' Dieu. Elle est toute-puissante
quand elle est bien faite; Omnipoteuis oralio.
Elle nous r--nil le ciel propice et nous en ouvre
tous les trésors. Témoin de cette vérité les pro-
-liges sans nombre qu'elle a opérés.

Elie était un homme mortel comme vous et
moi; il prie, il demande à Dieu que la pluie
it ciel ne lombe pas sur une terre ingrate; et à

sa prière, cette terre maudite demeure pendant
trois années sèche et altérée. Il prie de nouveau,
il demandte à Dieu que des pluies bienfaisantes
viennent rafuraichir la terre, aussitôt les pluies
tombent du ciel et la terre voit renaitre la beauté
le ses fleurs.

,e vous le demande, qui avait rendu Samuel si
reloutable au peuple d'Israël? C'était la prière.
Il d-mande vengeance contre un peuple prévari-
cateur; Dieu exauce la prière du prophète, et le
penipl, prosterné laits la poussièr, apprend à
connaitre Dieu et Sasmue!.

Josué a besoin que la lumière du jour se pro-
longe pour achever la défaite d'un peuple ennemi
-lu Seigneur. Il prie, et aussitôt ilil devient puis-
sant comme Dieu sur Vastre (lui éclaire la nature.

Nest-ce pas la prière le trois Israélites (lui
change une fournaise ardente en une rosée?

N'est-ce pas la prière de Suzanne lui fait écla-
ter son innocence?

N'est-ce pas la prière plutôt que le fer deJudith
'lui fait tomber la tête d'Holopherne?

Nest-ce pas la pirière qui changea le persécu-
leur Paul en un apôtre chrétien?

Mais ce n'est pas assez de dire que la prière
égale la puissance de Dieu ; non, ce n'est pas
assez, car elle la surpasse quelquefois. En voulez-
vous ur-e pîreuve ? Écoutez: le Seigneur veut ex-
terminer le peuple d'Iraël, parce (luil vint le
se prosterner aux pieds du veau d'or. Moïse prie
et il lie les bras dut Tout-Puissanit. Laisse-moi,
lit Dieu à Moïse, laisse-moi punir ce petplîl in-
grat: Dimille mie. Non, Seigneur, dit Moise, je
ne vous laisserai las punir ce peuple coupable.
Et il ne sera pas 'lit qle vous le liapperez sans
que j'aie intercédé pour lui. Moïse, laisse-moi:
Ditille me. Et Moïse résiste toujours. Or, m"s
frères, lui sera vainqueur dans cette lutte entre
Dieu et sou serviteur? S-ra-ce le Tout-Puissant,
armne le la foudre ou bien Moïse armû dc la
prière? L'Écriture sainte va nous l'apprendre.
Le Seigneur, dit-elle, s'apaisa et ne lit pas le mal
qu'il imihditait conître son ]peuple.

Voilà pour l'ancienne loi. Mais écoutez les
promesses étonnantes que Jésus-Christ nous fait
dans la loi évaigélique : O'unia rqu:ccujit' 1ue
orantes petitis, credite quia accipietis: Quoi lue
ce soit que vous demandiez dans la prière, croyez
tue vous l'obtiendrez. Le divin Sauveur va plusloin : il appuie ces promesses si flatteuses et si
consolantes sur le serment. En vérité, en vérité
je vous le dis . si vous demandez quelque chose
à mon 'Père en, mon nom il vous l'accordera:
Aimen, amen dico -obis, si quid pelicritis Patrein
in nomine meo, dabit uobis. Jesus-Christ pe'ut-
il aller plus loin ? Dem:ndons-lui donc ce que
nous voudrons, nous sommes en droit de tout
atendre: Oumnia.

Vous venez de le voir, la prières est efficace, et
vous n'obtenez rien, Elle triomphe de tout, rien
ie lui résiste ; et vous, chrétiens, vous priez et

vous êtes toujours fiibles et indigents. Elle ob-
tient tout et rien ne vous est accordé. D'où cela
vient-il ? Saint Jactes vous réponnd que cest
parce que vous lriez mal : Peltis, etL non accipi-
lis: eo quod imal pelatis. Écoutez-mnoi encore
îquelquies instants et je vous apprendrai comment
vous levez prier pour tre exaucés.

'l'rois défauts rend-nt nos prières ineflicaces.
Saint Auguistin nous les signale. EB pliquons-les
ei détail et vous saurez par là comment vous de-
vez prier.

Vous n'obtenez pas ce que veuts demandez
dans vos prières, dit le grand évêque d'Hippone,
parce (qite votus priez d'abord avec uni cour mal
Iisposé : Quia mali. Ensuite, parcu que vous
demandez des choses mauvaises o inutiles :
Quia mala. Enlin, parce que vous liriez sans de
bonnes dispositions: Quia malè.

Il D'abord linus irions avec un cSur mal 'lis-
0losé si nous sommes dans le péché mortel et que

nous nous mbstinions à ne pas vouloir en sortir.
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Comme pécheurs, nous sommes les ennemis de prétendues vertus. Je vous rends grâces, Sei-
Dieu; méritons-nous alors d'être exaucés si nous gneur, dit-il, de ce qlue je ne suis point comme le
ne voulons pas nous repentir et cesser :e Foren- reste des hommes: inluste, adultère, et comme
ser? assurément non. Pouvons-nous alors, sans ce publicain que voilà. Je j' âne deux fois la
nous contredire et sans nous condamner, lui semaine; je donne la dime de tout ce que je
adresser la prière (lue Jésus-Christ nous a ensei- possède. Il sort du temple,,dit Jésus-Christ, plus
gne ? Je ne le pense pas: en effet, nous deman- coupable quil n'y tait entré.
(Ions que le nom de Dieu soit sanctifié, et nous %.lais le publicain, se tenant loin 'lu sanctuaire,
ne cessons de le déshonorer. Nous demandons n'ose pas même lever les yeux au ciel. Il se fra pra
que le règne le Dieu arrive, et nous faisons ré- la poitrine disant; Seigneur, soyez-moi propic,.
gner le pché dans notre cour! Nous demandons i car je ne suis qu'un pécheur: Propilius esto maihi
que la volontI de Dieu s'accomplisse, et nous peccatori. Et il s'en retourne justilié: Deseendit
nous y opposons en violant ses commandem"nts. hicjuslificatus indomun suam.
Nous demandons à Dieu le pardon d nos fautes, C'et ainsi que pria le prince des apôtres, quand
et nous cortinuons de l'offenser. Nous lui de- il dit à Jésus-Christ: Éloignez-vous de moi, parce
mandons le nous délivrer du souverain mal, qui lue je ne suis qu'un pauvre pécheur: Eri à ime
est le peché, et nous voulons y persévérer. Quelle ,l uia homo peccator sut, Domine.
étrange contradiction! Quel sujet de condamna- C'est ainsi que pria lenfant prodigue, lorsqie
tion! Prions donc pécheurs; mais détestons touche t confus de ses nombreux égare,-
notre péché, faisons avec lui un divorce éternel. nents il s'écria : Mon père, j'ai pêche contre le

' La seconde cause le l'inefficacité de nos ciel et contre vous. .le ne suis plus dign<' d'étre I
prières c'est que nous ne demandons pas ce qu'il appelé votre fils. Telle a été la prière de tois lesI
f'aut. Pour que nos prières soient dignes l'être pecheurs (lui se sont convertis. 'lle aussi doit 'l
exaucees, il faut les faire au nom de Jésus-Clirist. étre la nôtre si nous voulons être xa ucés.
Mais nous nie pouvons rien demander au nom de 3 J'ajoute en troisième lieu ,iue nous levons
Jésus-Christ (lui soit indigne de Dieu ou contraire lrier avec conlianîce. Quoi de plus juste? C"lui1
à notre salut. Si nous demandons le gain d'un <lue nous prions, ni'est-il pas notre Dieu et notr'
procès injudte, la vengeance dl'un ennemi, la mort l'ère? N'a-t-il pas promis dc nous accorder tout
d'un rich" parent, la réussite l'une affaire inique, ce éite nous lui demanlerions : Petite etl accipie-f
le dénoùment, d'une intrigue, la satisfaction d'une lis ? Quodecumque petieritis Parem e noiin,
passion honteuse, n'est-ce pas faire outrage à -neo dabit 'obis.
Jésus-Christ et i':rriter contre nous? Pour exciter en nous cette conlance, n'aloute-

Si nous demandons à Dieu des choses nuisibles L-il pas; Si un enfant demande à son l'ère un
à notre âme, par exemple, une santé dont nous morceaux de pain, ce père aîur+-til la duret<' d-e
devons abuser pour offenser Dieu et nous perdre ; lui presenter une pierre ou lni s"r1'ent? Nurn'¡itl
des biens purement temporels qui nous ferons ou- lapidemi porriget ei ? Numquid serp1 ente. A
blier ceux du ciel ; des trésors, des plaisirs, des plus forte raison votre Père c (lfte, qui est ausi
honneurs qui ne devront servir qu'à satisfaire d- non qtue les hîoimIes sont néchanîts, vous accor-
viles passions; la naissance ou la santé d'un en- .lera tout le bien <lu" vous lui demîanideri"z:1
fant chéri qui devra PlusL ard abreuver nos jours Quanto iiinu<is Pater rester qui in c lis est dal,it
de honte et d'amertume, pourra-t-il nous exaucer? bona peteitibus se.
Ne serait-c" pas un malheur qu'il nous accordåt La coiiiance du centurion n a'-t-ell" pas été ré.
l'objet dle nios demandes? compensee ?-Ce-le 'e li htnorr'oïsse nî'.i-t-eltle pas

Que faut-il donc demander, me ldirez-vous ? Di!. -xcite l'atiniratioi du Sauveur? Pions done avec
mandez le triomphe de cet orgueil (lui nous 1<'. conliaince -t comme eux nous serions exauc--s.
vore; (le cette mollesse qui vous assoupit; le Totes les 'ois que nous aurons quelque chos" à
cette envie de plaire qui vous domine; de cette .emanfer à Dieu, p résentons-nous avec assiîrance
jalousie qui vous ronge. Demandez le royaume au pie 'lit trône d'où découlent tout"s les grâces,
de Dieu et sa justice, c'est à-dire, demandez à i nous sera fait mis!ricor-le: Adileaoîus ergo cumot
Dieu la gle de vous convertir si vous êtes p"- /iducia adl tIiriim giral;c: I imiscricordiai
cheur; la gràce le persévérer dans la vertu si consel-fiur'. Et qi ie nous soyons nous so-
vous èt's juste; les secours spirituels qui vous 1i ns1exaucés : Oi>tis qui petit accipil.
sont nvcessaires pour utretenir et augnenter en 4 Fiinissons en disant <lue nous devons prier
vous la ie dte la grâce et vous faire croitre en sa- avec PerSéVérance.-Dieu, pour nous taire appre-
gesse et en vertu.-Demandz lia patience, la dou- cier ses grâces, ordinairement ne veut pas nous
ceur, la charité et la résignation dans les épreuves les accon"er trop facilement. Il veut <pie nous
de la vie. l)emandez ce que Jesis-Cirist vous -es lui demandions avec instance et longtemps.
apprend à solliciter dans le Paler. Il promet bien de ntous exaucer, mais il ne lit

Les voilà les vrais biens lue nous devons am- lias que ce soit immédiatemeit. Pir la parabule
bitionner. Ne sont-ce pas ceux précisément que >uivanite, il semble nous lire, au contraire, <u'il
nous ne demandons jamais? ie céd'ra qu'à nos instances. Un homme ua à

Mais la dernière cause de l'inutilité de nos iniuit deianier un paini à son voisin pour un
prières, c'est la manière dont nous les faisons : mii qui vient de lui arriver. La preiere rmi onse
lalè peffiunis. qu'il reçoit est un refus. Et s'il s'eu Ltenait là il

30 Suivez-moi dans cette dernière réflexion. :<aurait rien. Mais continue Jésus-Christ, il per-
Je réduis à quatre les dispositiois (lii doivent -iste à frapper, le voisin se lève et lui donne ce

accompagne'r la prière: 1° l'attention : 2 l'hu- · ·lui leuminde.
milité; 3' la conliance;: '° la pers"verance. Voyez sa comîluite envers la Cinaniîé-inne. Cette

1° L'attention est la première disposition. Elle fcimme païenne demande à ,lésus la gu'-rison de
consiste dans l'application de notre esprit à pen. i tn ille. Est-elle exaucée sur-le-champ ? Non.
ser à Dieu et à ce iue nous lui demandons, et de 'Ge Sauveur le daignie seulement pas la regader.
notre cœur à le sentir. Dieu écoute bien plus le -',i elle insiste, les disciples sont attendris par ses
langage lu ct-ter que celui de la bouche. La cris et par Ses larines, 11lomnie-Di)eu seul parait
bouchi ne doit ètre que l'organe, que lexpression iisensible. Une si griande rigueur ne va-t-elle
de ce que notre âme épr'ouvez. La prière est es- pas la deconcerter? Ait contraire: "lle iersévere,
sentiell,'metiit unîîe élé'vationi 'de notre âme vers et Jesus-Chist est oblig' de l'exauc-Ir.
Dieu. Ce t'est lonc pas prier lue de ipenser à Vinîgt ans entie'rs, sainte Moniiue sollicite la
tout autre chose qu'au Seigneur et a ce qu'on lui conversion de son tis, et vingt -lis eiiti"rs Dieti
demande. C'est mrinter le reproche que Jésus- .a fait attendre : mais il la lait attendre pour lui
Christ adressait aux Juifs : ce peuple m'honore accorlei' -plus qu'elle ii"'et osé souhaite.
du bout des lèvres, mais son cour, son perlide Puis donc 'lue Jesus-Christ aime à trà solli- t
cœur est loin de moi: Populus hic lalis i me ho- :ité, coimie til'ous en avertit par c!s trois iiots
noral, cor auton eormnt longè est à lie ; loin de qui enchérissent l'un sur l'autre : Petite, querite,
moi, c'est-à-dire occup îles choses dte la terre, <ulsatte. Demandons instaiiment : Petite ;
dtes intmats matériels, le peuses bizarres, extra- cela n' sîiulit pas, chierchton-: Querite. E-tce
vagaites, sans ordre et sans suite. N'est-ce lias *'nîcor'e trop pea, frapponiis avec lor'ce : Puilsaie ;
ce qui nous arrive quelquefois ? disons bien sou- fr jappons sans nouis lasscer, la iporte s'ouvir' <'t il
vent, ou presque toujours. Il suffit lue nouis <ous sera dtonun uits <î ious îne lemnm'itons.
ayons le 1e-sir de prier pour (lue mille pensées Je teriniîe ces quelques considérations, en vous
viennent nous distraire et nous dissiper; et, loin lisant les trois mots qlue Pli raon d-isait à tous
de les chasser, nous nous amusons avec elles. Et ceux de ses sujets <(li, dans ds moments imîl-
puis, nous nous plaignons (lue Dieu ne nous ieuieiux vmai'it rclaner sonnssistaico : ltc a4
ecoute paus, qu'il est sour à nos prièr"s. Et con- Joseph. Allez à Juseî;hi; moi <n chaîîgî'aîit <mn
ment voulez-vous qu'il vous 'aconite, lorsque vous mot, j- vous dis aiioîirl'liui . lie i, ' .AI-
ne vous écoutez las vous-mèmiîe? Dieu est esprit Iz à Jésus. Vous roiv-'e hp le lui tout
et il exige q<lie ceux qui l'adorent, 'adorenît en - lupeut voui lie î:ii'eux.
esprit et en vérit? : Spiritus est Deus et eos qui fttes-vous-lta leî en tière, 'l'jîoi-
adorant cut in s piritu et veritate oportel adorar.-le tout?[le alJeviu. AII"z à mieux

20 La ileuxième disposition pour bien prier -up Jus-pli qui ouvre à -'55 frères les griicrs I-
c'est de le uire avec humilité. La prière de celui i Egypte, Jésus vous ouvrira ses trésors et vous
ii s'humilie, dit le Saint-Esprit, monte ait ciel prodiuera touss i-us.

sans obtiches et pénètre les nues : Oratio humi- - l;i.-ols dans l'aillicion et la douleur,
liantis se, nubes pentrabil. Le S"igneur, ajoute iar des ctagrins cuisants ? fte ad Jesu'im Allez
l'apôtre saint .laciquies, n'écoute point la prière 'itJésus. Mietx ite .toseliiii ai-ose ses frùrcs
le l'orgueilleux, mais il accorde sa grâce aux !e seslarmes, ,hîstîs vous arrosera <e -oi sang,
humbles: Deus superbis resistil, àlunilibus autentîm"t il iiiea sa goiro à Ùt'- votre consoationiet
dt gratiaiîî. La rosée tombii sur les plantes qîui voire asile.
sont au fond -le ta vallée et la foudre éclate sur Èt-vous 'ans la crainte e-i <ans le tiibl",
les lhautes montagnes. Le vent, -uait il mugit îîîrce lie vous avez olt-ns-' J"511 ? À (lui, poti

ans la f'oirt, déracine les grands arbres ; mais lors, ircz-vou 5 f ie aiJesilit Att-z à es
les airbrisseaumx ne font <tue se coubeir sous sonmieux tle Iosch qi -r-tonne à ses fiè-'s -t li
souille. Ainsi l'or'gieilleix sera humilié et l'huim- -e venge 'lue îa'<es hipitt'aits, 'ésus oubliera vos
be sera élev. En voulez-vous unite preuve frap- ieî'hi<ies, et il vous cacira -tans son coeur, où son
lante ? .li'sus-Chiiirst nous la fournit dans 'ex- tinour vous h-roera aux traits le sa juste colèrc.
eimple du pharisien superbe et dlu moleste publi- Dans 'adversité, dans rit t-laits la santé,
cainl: Deux hommes montèrent ait temple pour ans la maladie, <ans le repos, isus le travail, à
priir, dit l'Évangile. L'un était pharisien et la vie et à la mont : le alJesîe'îm. Allez à J--sus.
l'autre publicain: Ce sera po-r vous une source le grâce5 on cette

Le pharisien, se tenant debout levant 'autel, vie eté<e gloire (tans l'autr-. Amen
fait à Dieu le poh nneux et ridicule étalage doises
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Voici in livre qui va nous parlr -les hiIomeii'., ei cor ' e sont ., Coif -r-iencs" ir les plus
illustres convertis 'le ce -iècle : hi'ls 'tuil. bîgraph iu ''t aplog-ti-pies. Cepildat p bin
goùter ces deux consolants volniiie<s. il faudraitpeut-ire auipar.vant lir .' ln etes pi'lities du
méegni auteur, tiote 'hiscniat <iiui nous trat mni -ux appr'ir 'harniti'' rta.li- par atIor
partfait de La Foi et ses lïr'oires. Il est naturel "t ,plhidésirable de pass"r d's t"nèbre à la
lumière.

Trois hommes remlissent t" t-r volume : un linus-". unti E-luîgnol, un Français ; touis trois
re-venus à t'Eglise par les voie' d eilf'r'nt-s et p.ir là 'ruîita.nt 'liprri ' trenitr lit diverite
'les form'-s quo- pr--mit la grå''- chiez l-s hommes -he Iime olon.

Schour-aloT, grand seigin-tr ''t pte, ni--mît à l p a-tîr t, -oin I ' autiI 'iii amour et
'un bonheur supérieurs : Don-so Ci'ès, ibiliciste -t hmm l It. t.ir le bsoin lei la paix et de

la statiilité pour les individus coimii t--ur t-s ici-- : La.ilricière,hiiiim d'honn Lr t homme
:le guerre, par un besoin g'nér.tx -t' v-rit' g te justice.

Tous trois étudient et cherhnt : mtmou trois'tiunt i ''itls 'hi'-r'hnt à l'<' tri e' u s'rvice
-le Celui qui <'st I la imvoi-, la vr-i-lié et la vi;.'' i f t produit -Im-l i'une I e. ces Am tdes
rruits dlitr'its : fruits le sacritie <t d'pot'îott sac<'rboirdot h.i-S.iîtlot 'ri: rit- de lmil-r, et
le charité chez iDoios> Cortès; fruit -l. -levenemen h--rïqu- à 11-li' chez l'iciê.r'.

Noir- âg" a-t-il b-aicoupi .lomein'is plus gr-it <pie ceuix-là ?......... hiire homme, di s"-
mnent illusItes (1). mais tons , quatro 1In bIntles >ommIII-týlI'meleneet .1--> positions cal,
ious quatre al-lprtniint aux grani-s corps savants ou ;tit\ grai-h corp1s --li i.-s de la iran, font

1e sujet du 2e volu ''. Un lien 'l'1î s r"uîîit : tius .pi.ir, ' c iits, politu e . morailite, <ont, à
-ivers de"gr''s, des mailtr-s distinîgués .' la scin, -sciaI'- Aii i .> i onin 'prati-Il d' -urs
travaux le porte.t-elle pas muiquement sur -'·r lpror. persom : : lo "rte <.ir".illemi i .ur lt
,Ociét'. Il y ien a toneI7 d-eux. La prei cel;'Ilqll lr ex'mle, '' - 'u'iiI b l quand
--lle est une ilim' incère, 'toit logi.pueilment about r à la croyi' ''hr-tionni. la se''n). il-.' e
lPurs étudles, -st ii'l"-nescit- oit r rlgiup su pm d p.- ot-· eir òêrm -LanIsle
-sonrr, c'-st tre dans lu tmort.- ;hi-oi' 't c's himns illu-treii -- n d - c suimanîtl'<oihrd-

des temps. Elle a ainsi l'avaiitg -- p ntnr I niié -n ti-ilps lhi-ou inb.ulleIl., db-' t-nt ce
siècle, duquel ces lublicist s ont r."fi' et 'xprim les i-l< et ls'' m-is i 'ba'un -te s- p'rio-los.
depuis lia grandle revointion jusqu',à olde Inos jours :dpu Dtroz.1 Polntire1de i urqu'à
Le Pla<y, le sinmteir dî secodi mir' i t mimairegrett .b 1s: en pa- s pui a par lla,tiat. le
-l<puté à la Constituante d' 8. '-t 'le 1 '-vill. t- minist id'- b tI T--l-' su t.'s mairn' pi-
s;intvs autorités intqellciu-'lbes qiémom, bi-n ifrn-- -'t jug. i'lir-, .ont venir l' u aprè
Fautr', pouissés par la main d.' h li-to. <Po1 t'r 1 t ioi::a- tl'<roh r l'trirt î''l lit )it-i aux
Oc'i'tés, et JnIs-Christ aux iinmf. I'e-t cl que ti i :'s bd lir à I.. si-h ioillable ''t

qui court à sa 1<rt".
finisse not-- che Canîalite- cominlre et s'arrt'r à Iîlîmpîs ->1ur l'horl dh l'.h.m.î'.

11) -lussmi [)Iln0/--FIini:: DEr-.u: n' o: suE - u i L:a Eliu

Catéchisme du Catéchiste
iU EX'LICATI îN R A X.NI*E IE ., Dl IîIl NI- ' ('11 Ti lENN El

Par M. l'abbé E. BARTHE

Ouv r-u' aprio i•' <'i r..cii<in ul- u îida SnI<t ''' m irîî ln' . i t- -b t--z .·1lî <'iCiîi'nuriOtir.t -ý ili-tiv*-m i.-ii;i i pa Mil d le e

-'v l m sin-12 fde 6571- t;37, og..s ......... ....... ...........Pra fr;ura im .)

C-' Caléchisne, <io ' qu'il niit -hi.l-x im\-- ,'-t p i mrlat om arlt :'ni'il reni- li subs-
lance dl,,-toute lai t riec et ne l o e livini-- philosophi.,. . - l nalil l' sprit
.lu coeur : et il en <lonnei'm ui exlicatu-m touor r.nonn-- : îas u î'sign-me nt sns i' liIr--pi
ne soit accompagné le sa pr-uv'.

L'ait"iur pri'oc;-''- l- par cmnan-ls - mpar r''p--îu. 'mnie P v.-uit la foime ;tti-ii'li :'<' ré-
Iponses, il I--s a miies courte' -:l.tiris, 'r'-,s - :'t -lles qii lui ont par i'l'Iv'ir Au:r' ins bir'v ,
il les a rdigi'es 'le anaimr- T -' 'it''hit' puis 1.' -l'is'i lm nt 't, par d'autres qu<sti s,
les r-n'idre accessibles à lU mémir -nil- à 'iielligi- iis 'infant-.

Il s'est surtout a;lilquI - a fi'-' î i ir, .i.int .pi- ps-iblt, t.. .piestions is une d-es rde tre% , à
!iker l'attntion du -lti u r pr lu li.ii-'m) dlu- idb--l'd. l9iie l'''hîtm - :i- i--d-s prm v-s- e lI
'loctrine chr.-tini'. et à tir-r, -l-- v'pié [ui s-ni l' 1bjet --' i foi, 1P'. coe< g Il-nces unir le et
pratiqpies.

L'e qiuetionis et réponses mir. u -iiis -l'.iu .i t-ri-t, ni--tant dttintnequ îià Ie's illhi:nes
iss-z Ideveloppé--s pour l<s comn;ipr-r-", lP atit t'' ! "it rjigu 'le l'iiagm -iu'il cnvi-nt

'l'en f.ire.
ians son approbation, gr Pi '-lit -1u- ronmmntons e' préciex Cat-hismî- u .:lrgé,

'aux mai-ousI d-'»lcti r\n t aux fanill-' 'hr-i..: d ntre u di ;-. 'expo;iion 'i t- ,- si
claire et i comti l de 1 Ldoc-trin! :athrli''i''n -'hs is deux vone, les r-minl '-îiruem-
ment utiles à lois cîix îpli s'occupnit -minmtruiri dans la u rreligion 'nfainc et la u'ss, u':r
capitale ertre lus puvr-' db noir.- ten .

Et .(oniseignieqtr 'év lic dî e -- - - .......... Q-m i- 'il -xzte btui u' -l'nvra -lan- e-
genre, il ut'y en a pas ou l'on triuvr aii 'i -ï's avu.: ntt<ti, précision <t simtpli té, l b
vers mystères d noir- roi, les - s•gnm'<uts <pr.uti-plu. <huit. rmîmf-rmnt, "t I-s rai-nm-pii nusbi
en dhé:ou vm'enit l- mrv'ies cnveian-s A1i,- croyonýiu,ms -ie m lu-ivr- <'st. '-.tiimnt
util', : -t nous es ua's piil càinriuru i -. v-'lopprL.t' c-nnainc -'t 'amoniir -t-- t1i -te'
. ,Jésus-Chist. 'iii r-sum- touts bl-, si-eneus l'il importe à Ihonmn 'b posséd..r. "

Il serait il:i -hi' mie a; o-it-r ii la tbt'' - 'ttre approb tive 'u grandPt rofssur - ti--o-
o-,ie au colègu dlu la Pi-op . , : -on lClaldo Caprara.

"t. t' ai parcouru av-'c be'ai.uoup t'inît'îrüt, ,t le mm r'jo'uis de. p.ouvîoir v'ous dhir" qjuei ni l-'mt-
ment j n'y mi rien truoiv- qui ne sit ionfri'm -a dotine ut à "-<rit le notre mènr.' la - îint-
Eglise hlonain-, mais riu avou niu connaitre aiiciun livre de -cm r-.f ii expise av- I 'lis d
briveté et l'exciitube tl-s hi'ers un-tèr, de notri f-i, ''t 1<-s nseignemmts 'rati's 'il ru.
f'-rme. Ce livre, '-m ai resp-ran'e, ie ser l sselm-nt l'un" rade utiliti a l<;ir l, surtoutm

Sà ceux qui ont la clîrge -l':nmeign"r Il catéchisme, mais enrcore m! Îw-cinctribuiera pasI p 'il -rl'ilti
' eroitre tout à la fois la connais-anc et l'amour te lu doctrinu de Jésus-Christ "

PETIT CÀTECHISMi UNIVERSEL
Par le Cardinal BELLARMIN

I volume ii-1 2de 13:1, pmg -,i timi< . . .>u hu-o;s<t.
| v lu le in l: d | 3 ng.- * rt u ............ ............PIrix ifr;tuc0 % :P

L'ouvrage est orné de cinquantu gravmres reproduisamt les c(Ilf»-ftovres d' malirs, etc. Le
lxt lini-i apages-terinim l oum.. La trailuction est de i'abbié Guil;oi. Li!,tix nomns Bel-

'a- miii et Guillois, it propos d'uie qhutestion deI, catéchimm , nous Iisjenuienit de co'îmme ntitiré,s.
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LA MEDAILLE MIRACULEUSE,
1'Alt

M. ALADEL, prêtre de la mission.

I voltilne -inI vle V-138 ......... ....................... Prix fi-illco 9O etS.

L'ouvrage est magnifit..mnt illustré. A dl'. 16. MIARIE, S\LUT DES MALADES (Salas infirmo.
faut d'un-' d.scripbiionî artistiquem t detaillee de rumle i. r page 132!.
ces il'l-trations, nous n'en donnrons que le. 17J.M 1ni, IEFUG E IE I'ÉCnEURS ( IIeugiuI
titres: J'-cçatorlml. (page 296,.

1. PRElthE APPARITION lE LA SOINTE VIE GE A 18% MARIE, CONSOLATRIICE lES AFFLIGis iConso.
SUE:R î<CAlHERINSE LA!IOURE, di la l nuit du I latirix ailiclorim). (patg> 164),
juillet I630. jp.ig" 67). 19. MIARIE, sEcoURs DES cutiRETIENS luxillum

2. DEUXIÈME APPAlIIION DE I.A SAINTE vIERGE A. christitnortuiu). (ptge 1148).
s(EUli CATIHERINE LAD-'CRÉ, 17 1iovelbre 1830, .re- 20. MNIAE PROTEC:TRICE iE L% PURETÉ (I>egilit
mier ta tldau. (page 7. .irgilum . (pag. 10.

3. MÉNIF APPARITION. d'cuxième tableau. (page 21. LA VIERGE IRlfECTRICE DE LA FLIANCE. Ipage
76,. 400).

4. lBEPiE>sENT.'TIoN DIl LA 5I,.DAILLE MIRACULEUSE..
gra prè d sapres la <lescription le la sour Citlh'riiel
Labour. (pages 312, 3W). 22. LA vi: itGE El LA BÈTE DE L'APOCALVPsE.

5. MIARIE-15siAcULEÊE. (pg 49>.
6. NII>AILLE FitAPPÉE PAR ORDDE D .GR D:.: 23. Ui î.Liur# l'AlgCs chante à la Vierge.,

QUÉLEN, en t'moignage - sa foi a l'Imacule- mr de Dieu, un cantique d'actions de gra:es.
Coe.pton-igrde Q+ e- rpæ ent, en(p). 43 11.

pied l1vaa: [:iniite Vierge, lui consacrant son
diocèse. I 9ag.. 991. I V.-CULS-DE.LAMI-'.

7. Po0iTRAITi DE- LA SRUR CATngiRtlE LAOCRE,
dlcéd ée lP 31 d"c.mbre 1876. (pag.. 1). 24. MARI, PORTE DU CI.:.. (page 52.

.. APPA BlTîN DE I.A IÉDAILLE MIRACULEUSE à 25. MARIE. TOUR D.. DAvND. (îag" 64).
M1. Ratisbonn', 1 '20 jvanvier 18'<. à Iom . 26. 1AImlE, ETOILE ,U ahTIN. (pagNd 81i).
"Ell ne m'a point parlé, lit M. ltatisbonne, 27. MAIE, .AliDIN FE'tl'i!.(pag' 119).
mais j'ai tout compis." (p.g- 260>. 28. MAllE, SIÈGE DE L.A SAGESSE. (1.age 3)3,.

9. N'4oTREE-DsME-ES-vlî:ToîîES. (p'ag" 230). '29. I.\R[E, VASE D'étTioN. (jag' 388).
10. NOTRE-DA.IE DE LA SALErE, Stil" en 30. MARIE, Mlt1111 DE JUSTIcE. (ag" 40s).

bronze, ulacé sur la imonta.ine le lt Sal'tt".
(page 332. V.-TITRE ET COU V.RTUIlE DU VOLUME.

11. PI Ix DÉFINIT LE DOGIE E LNS\ A:ULE-
:oNcEPToN, I' 8 d'c"mbre I8'î1 (. 3g8,. 31. D-ssin du titre M:MARIE, ROSE YSTIQUE

12. NoTR:-oAs.: DE LoURDEs (Iag..3 . (flosa mysti :a,.
13. NorRE..0sE DE PONTNAIN.-" M MiiS îlri..'t, 32D).ssin iie la couverture: MARIE, ARCus

mes enfants. LDi.. vouîs exîuri' n'.. d:eL t -mps D'ALLuA-CE ,Foerit arcal.
mon lits se latisse toucher. 'Ipage 398. 33. Sur le dos du volume: Ornements tirés du

voile (le la Vi..rge (cathédrale de Chartres).
I-I-RACEs ExTRAONIDNINIE. A part le portrait de la sour Cath"rine La.

(Li Viarge protectrice. ibouré et les trois tabiaux de deux apparitions,L r rqui sont sur acier, tous les autres dessins sont
i. MARIE, vIERG;E PUIS.ss rE >'iirgo potiNs). faits au bistre.

L'urtisl" s insîire Ldu mot i hIJustement apopli- C'est véritablement une euvre d'art autant que
què à lariî: " 03fIPoIEsT -tNNP'LEX (l 11ue. d'Ii.
pu:ssaice su'ppliant'). (pag 120). NoTA.-Notis avons on outre une Edilon p-

i 5. IARIE. VIERGE PRUDENTE ( irgo pralentis. pulaire -le louvrage ci-dessus. Volume in-t2 de
Sima), plot crice <le l'enfance. pa e 222). 70 pages......................... Prix franco 15 ts.

VER IS ET DEFATJTS
DES JEUNES FILLES.

P.\t Lt.

ZR>. :p. 0CI-AMPE=Z A-

2 volimes t-ind 1 ,08-Mi I pag............ . ............... Prix fraic'o S I.'0

Voilà un piquant petit ouvrage dont le titre seul renf'*rn" un contiaste qui éveille l'attention
du lect'ur, et surtout le la, lectrice. larl."r des vertus, c'est facile; mais paler des défauts, c'est au
peu dilfférent. Et pour men'r cela à bonne lin, il fallail la plinm'e exerCie et iJexpériernce consommée
du R. P. Champeau. Dans le premi.:r volume, l'aut"ur a des compliments quelquefois très altula-
leurs; sa plume, qui parfois se change bien un petit peu en grilfe, laisse couler le lait ct le miel
C'est qu'il traite Ils l'erlus de la jeune ille. Mais qiil prend bien sa revanche dans le se-conl
volume !C'est là qu'ilô te tout à fait ses gants et qu'il dit que Brigille el Christine sont bavardes et
qu'elles l'ni toujours été !.,.... Gest clair et net. Mais qpii osera l, blmii-r ? iDans certains cas, pour
guiri, ne futti.t pas bless,'r? lentons cependant cette justice à l'auteur que ses corrections partent
toutes d'ui cœur charitable.

En délinitive, c'est un livre qui toit être lu par l"s jeuies filles auxquelles il s'adresse (sans
passer par dessus la terrible page 361 <lu premier volune !) Ells y trouveront autant d'émotions-
nous osons lire plus l'émotiois-qtue dats nuNilporte quel roman, bot ou mauvais, nouveau out
ViNux. Et les mères le familles y ve:rrnut une foule (le bons conseils qui pour être sous-entendits
n'en sont pas moins compris.

t'est avec ces sortes d' livres qu'toi moralise la famille. En face le nos défauts, on réfl'chit
on se relresse ; on reprend courage et l'on rebrousse clhmin. Et quand la volonté humaine n'est
pas assez puissante p r Oprr seule, ordinairement Dieu y met la main.

LES CLES DU PARADIS
OU LA CONFESSION BIEN FAITE D'APRES SAINT

ALPHONSE DE LIGUORI
l'AIl

Le Père SAINT-OMER, rédemptoriste
Svolnie in-32 de 2 î72 pages............ . .............. I>r'ix franco 15 uts.

Utile opusculP où les j.oints les plus imiwrtants d. la confession sont traités d'une manière simple
et popul:iire. D'a près Imtitli' il est facile de voir que les mat'riaux ont été puisés à bonne source.

L'.iuvrage est divisé e-n trois parti- s, savoir: la confession, le confesseur, le I'nitenIt.
Dans la première partieI, il est parlé de la divinité, le la nécessité, dles eff"ts et les bienfaits le la

confesion.
Dani la seconde, l'auteur se boîrne à montrer au pônitent qu'il doit voir dans le confesseur le

véritable représentant île .Isus.Chrisî, et pourtant, le considerer comme père, comme médecin, comme
docteur et comme juge.

Dans la troisième, on traite des lilpositioins du pénitent, lesquelles sont la contrition, l'aveu
des péchés et la satisfaction.

Franclhment, il était difficile d'etre plus complet en si peu le pages.

NOUVEAUTES
VIENT DE PARAITRE

SAINT IGNACE DE LOYOLA
Son aimable sainteté, son admirahe puissance et son culte.

Par le R. P. A. DENIS, S. J.

I beatu volume in-18 de 11-439 pages...... ........... .......... Prix franco 50 ets.

Traduit sur la Vulgate avec Introdtuctions, Notes et Sommaires,

Par M. l'Abbé A. CRAMPON, chanoine d'Amiens.

Elition approuvée par Mgr Jacquenet. évêque d'Amiens.

Unî volume in-18 de VII-5¶9 pages, avec encadrements, nombreuses vignettestExte français.

SPÉCIALEM ENT DESTINÉ AUX NEIÈIES DE FAMILLE.

Par ,-bbé COLLOMB,
Nlissionnaire apostolique, i. ur d'une Confrérie des Mères clhrctiennes.

I voltume itt-I île 4-24 pages..................... .......... Prix f'ranîco 50 cîs.

Pourquoi ce nouveau manual? diront sans<doutct quelques personnes; l'excellent ouvrage de M.
l'abbé Jiatisbonne ne saflit-il pas?-L'auteur a pris soin de répondre à cette question ; écoutons-le:

Le Alanuei du P. latisbonne est destiné à former l'esprit et le cœur de la mère par larillexion
celui-ci est fait pour régler sa conduite par la pratique et par l'exemple. Le premier létermi
nera sa volonté à faire le bi'n ; le second lui montrer'a le bien qu'elle est particulièrement appelée
à faire, et lui enseignera le mode de le pratipuer."-M- l'abbé Collonmb olfre d#oue aux mères

chlrétiennes ce nnouveau manuel, comme faisant une suite naturelle et presque nécessaire à celui lu
pieux directeur de Notre-Dame de Sion. Après avoir essayé d'enflanmer leur zèle et de ranimer
leur courage en leur montrant, dans un prmuier chapitre, la puissante influence de la femme chré-
tienne sur la sanctilication les divers m"îmbres le sa famille. et spécialement dle ses ienfants, il
s'attache à développer les devoirs plus particuliers qu'elles ont à remplir comme chrétiennes, comme
épouses, comme mères et comme mîalresses dte mhaiîon. Sous cliacun de ces rapports, il envisage
leurs nombreuses et importantes oblgations, et il eutre dans les détails les plus pratiques. Pour
rendre ces details moins arides et plus intéressants, il y joint de nombreux traits d'histoire, toujours
appropriés au sujet, et il fait ainsi mieux comprendre aux mères qu'elles peuvent faire ce que tant
(dautres mères ferventes ont fait avant elles.

Ce nouveau manuel s'adressant aux femmes de toutes les classes de la socité, à la grande
dame lu monde comme à la simple femme de la campagne, l'auteur nous prévient qu'il a dù
employer un style simple, à la portée de tous, et entrer dans certains letails qu'il aurait pu omhttre
si son livre eût été destiné seulement aux personnes de la haute societé, qui ont reçu une solide et
brillante éducation.-Tel est ce Maiuel pratique des mères chrétiennis, revêtu des tppîrobttionîs et
des recommandationsde NN. SS. Iarcluvêlue de Cluh.unbryP et Ivêque de Tarantais, et sur lequel
nous pouvons nous borner à ce peu l imots.

LE PATER MEDITE
OU )OUZE EXPLICATIONS DE

L'ORAISON DOMINICALE
A.loptées aux principaux exer"cices de la vie ichrétienne ; suivi de conseils à une jeune

personne à lépoque de son entrée dans le monde.

Par M.l'Abbé HERBET,
Autî'îîî'&d.:Iiiaiioti(l eh îsst rîtî,dtée.

I volume in-18 de* :t 18 Iages.........................................Prix franco 30 ets.

Encaîremeut à chaque page et huit belles gravures sur acier.

LE PATER Ou ARMION ýMhE1ýALE
Chanoine J. X. A., Missionnaire Apostolique.

Brochture inî-18 îde 47 pages...... .................. ........ ......... Prix franico 5 cs.
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JUS OMTONIOUM
JUXTA ORDINEM IDECRETALIUM RECENTIORIBUS

SEDIS APOSTOLIC;E DECRETIS ET RECT.'
RATION) IN OMNIBUS CONSONMI

Auctore E. GRANDOCLAUDE

3 fors volum s r - . ....... ... ...... ........ ....... iP [ifr m u $

MEDICINA PASTORALIS
Auctore D. C. CAPELLMANN

MEDICO PRACTICO AQUISGRANENSI
I vouime gr'a l in-- di 2'4 i ' :a ........................ ... xPrix franco- d5 (.S

H10MO APOSTOLICUS
INSTlUCTUS INSUA VOCATIONF·:AI) AUIJIEl I)AS CONFESS[ONES.

PRAX INST'UTIO CONFESSA I1011'1

Auctore D. ALPHONSO DE LIGORIO

3 voilum s - 12 demi.relioire cha.grill noir .. ............. .llri.x fr w $ 5

H ISTOI RES
El

IP I nCDO»I E=n

bre, on la cherche dans le j irini : point de' DJub;. 'est pis tout : il faut r''îire de just s me.
On s'alarme, on se troubl" ,:lulie -st sortie. On >itres pourr mp.lh'r qu" c-la n'arrive. Vcus m.-.
court à la maison voisine ..1ulie n'y est point. O v z aussi que le til .le Ilheu. l lloi ditu ciel 't le
court à une autre, et, tan-lis que lont court. :e la ite'rre vuiis -ieman-e pour son epouse,lui' ,utln
prince arrive, troutv, .luIie absente, reionte en . dessointt est de voust, cIndutîire ti tjour avec lui
carrosz. et s'ent iva. Jitlie aiàe -tem I.lits l' iel, do vous y couroitnr et Ido \ous y
poutr voir le loin les equipages du princll 9 s nl, -I.ire' goût-r ai -c liil les tielle 'lin atirtll ''tr-
retournaient. nîl. \î'Vis îl dPsir"'Z av'c ar-iir. ''t dîjà Voiuis

0 cnr!i tss poi ' lu e S- imeurtrit 1le.7.isage ýO crs! ôîI-tOSti'ir luli s''in 1,rit it Siî,;i~e ;":I.Ili'' I véi'l,,,Mis e t -t l'as t.tt il tfint
et s'arrache les cheeux : les frnmes ptl' t.,r-' le tlrrdignedulot épouxtmli
père sel d-se rgt 'e MIa;Mtaurse, j l lai îtoir tgardt>t lois et ti i -
bien dit : Callait-il rien ris.Iio lui da s I le aillire. 'lI1 *ýý*,i,. i u l l V-i 01

comn ceill'-là ? 'rTu te fis mourir , mais dès c'e. l t *>Iî pas I î-i *îtî1.-îl. mti- --,t
soir, tu 'pon.a cei itue je t'ai proius.-(tii, 'illitqu' t rour
je ý t)¡io -raii, -ditJ.hihe, yje at i en m ntu ip) v n%.I,.e1"l"' I'. ll iVl

saurait nie fair l.it oti lit ' ii' n ni-rd-' u'titr -tî. ' ht-'' ?t it' t, i1 % m:s 1ritîx t'
'laanlag'. ' i iitr toutà t1 r --t it 't1 t ''-h.tîi' c l't i a to t . l iî.'t-

jeoul'épotrérIlltglieigneiI.-emoiolli. etglne Itn n

oil li iiii o t . lei-reus. à I que l i v.1•ut111vos ti t re.

tare et Ih' ctiri L' ii 'fut tîail, 't L iý-'liet mintertirv 't is i en d.li li ti c''l jlt
i tnil luil a t 'wt'i t Ili t i it qu , r t' lî \ n m. pin
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IPèsblend m dioleses no.-es, eIlb. p. irulb vi. l iltI.
oîîs tilît lirit, tu il i ' la li I li .1ti''. \iitlili-tt t-

son )bruital Imari, pair', 'I|I., dýIul--,1 elit pn>,)l-
ra- lailiai s r' i et' Coll tit îP u Jir'î -I S r mj-,, I utu -u i- -- ' et iii t' it
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sort fî >(tIlliili ils. la lill', M.is 11V.t 1 -1r jitlvt.Ishil

sait à ifill.it.1tirielv illPspalis ill'I.. .-Il' P aii' ticii j41'

dot tl Il.ICý l:..-1 ttir p l i l s r i , i Í -e ' il o i
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Chlq -t !L%"? lits.11 q---ý G:- rdi. I . à uro-t d ý- .m-tgrandr epl
,. ousollm représente ici lallitmIl,-.Julwl ilri-n'avertAL

gili, ell l'ilst .111\0 iI.-t ilt illl*)q id 00lli rlli oi

illi .,sil*\Ol, -1.1lil -. II*Ivi i ilr i d'. lit tfilt l l ; illiil e s
a.m d un r il Jm \ ,;.ý so t it -w i.., li l li1 l'111 s -iliill t:e!te l I. 1-1141;¡le ail il
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Par le Père GIRAUDEAU FIEUX HELLENISTE.volu m e.. in- ................ ....... ......... ...........

LA BELLL JULlE. (p'age 82). sans cesseà courir de iiaison en mason, el
quC'ell ne se tient jamais chez el'.' Comme 'a- i\ i

Un gentilhtomme uiné e'axàait quiine ille inour excus tout, IL. li itce rnpottlit Hi Cela r'i"t HENRI CONGNET, Chanoine de Soissons.ioiiîmîî' .Julie, et surnonmmée la Belle à scaise d' î.as sil.r.Iliait : Julie în'a rieni qui lit fixecI-
sa rare be,iuti'. C'était l'assemblage dle toutes les elle ; elle n'y voit que i-re et laatreli-: îlle
perfectioni ns t ot our le coips que lour ei'spirit sort pour su iistrair'- 'i lissiper son 'iluiti ; 'Ilani1t I ll t....-. ..... ·· · · ·.--..- i -- i.

et le caractère. tn' situation dlii*fer"-iit, elle- tenira i' conduisele
ses charmes lui attiraieit ni graîtîl nonibr-idrien"t. Cpn-!at lI pritnc' -lht sur c-- Nous voici ein latee lmiiii lirre Io t 's i ¡rir, jrs, li-h iii- lai in t n' r miu ' iu, votl'

de courtisans ; niais sapauvreté éccartlait tous ses!s qu'on lui avaitidit, "t -ta.nît ilretoirni i-r- -lit, il - 'ji bien it le A. t: !.... Aitsi ce iuri'' -t 1 pi r--,li1- .: isli, m.us l-n pio t-S grix'
Irétntî.ttits. Il ie se présenta pour l- tlmutider ii'rema-qua q(ue, quanI il arriva. ell' n't:it oi t iatifs , nos clg's c. sign. :1 ius l :nbb. t-- %ir s. i- hls xb' -• h-'.i. uit -, emmne
t-n mariag'' que le fis dutn rict' pi\'ai. Ce à la miso. Tnli qu'on alItt l cicé-relr, il inii u bun, it tii-Ire ui-r-m iiI tla me r 1  i ' i.. ar îijî. :ii. IntI-15. ii
paysan s'aippelait l3r-chîet ; mais soi tit -tdit plus s'Intr'Iitlit avecI. l r et tlui dlaIra le 's.--ini 'io n uit 'niif e gi r ! C--t dn un- .ifr i-t' r i\ I i'•. 'i -'i : m-mt .b-ir
communément nommitl" le Noir, oit 1 Vilain, oi I- où i tuait d'ioiuser lutii , si elle souttnait F t' Iprov- rb-'t liiin : Tr-lis reni/ius huta Nuit- a 'iil-lui, . - . ' litinis't . n' hi-l i .
Méchant. Tous ces noms lui coivenrii-int et ex- rucve où il voulait la it-. Jli' 'tlat-rri. comrueu-t '1 couii los e tK-ili. rl m u i i.1%1.. la r i il-, Iui-pi u -i-la--i il-
primaint atrfaient les qIua:ié le son corIs v-e, le prince lui lit : -lieilie, j vien de vous i. en mtêtm t'mt pi' urlgieu
et de soitnme. Il était courtaud et traltU, il avais 'tmander à vot"' père en i.riag- tmas j': li ai lii n-if-t, v;iimie'- ntiîi rîllup -Ilîlit tu lauîii.i a 'I i:'unmangie leongue -1-- ngrtd 
les janbs grlis et ri-coiuirbées eut as, la po'- 'lit iue je voulais auiparavaln'm-ttr'evotr amour partil.-' la m¡liruiiii uh''tud u i 'la i' ll -x '-lv 1 ·tui l i sr dut ti -umrti len-ti1t (lr
trine éleI, les 'pauites gro-es, la tète; allotigi'e à tliue eerisue -gnuLr, 1r Jli--, I- î- -- t -Ls rbgl ir initl-- d- -'' ttu e.
en point'', le Ittit noir et t visage -ltigu-i' le forte ruv' sra poutr moi la lus agri-le'. 1 Or i rin l- lai-erai is flci.mlit is, tm1r i-' i tt rtu- lt t r-!alIi -l- Pi r
plus d'une fas.on. Il avait à la joue gauche une fetleeriitdliefett, lirt toixhtillnnrailgui-sfilt'j.' t it îtn 'ti.i- -' i t ' tu ' ir
longiu cicatric d'une blessure qu 'il avait reiue froinse pour vout's témiioigu'r l"- sentims 'is hi' m fditilmt - l -- i% '-x'ti '- i -- uiur, u.'-r- d-- l.ui-ot-, caii-' oi .- I-v , - v...l-
dans une leui'rell. Lia picoe lui avait labouri-' re'connaiis-ane et d' ma lnr--.-ll t' s;'at princui inll -xi'ls l-, xib ' uir'us - igt i r i r - v.:- t-- r x s i-m iu- t'
o-t gerc tout le visag-', lui avait Fait perdre i 'le fer Ili le f 'ie, lit le pin tu : j' sîuis ve: u"-iî01ns .i 'tmpti- at 'ut- lru- mm- - avc t..- r'gI t's 'l, impuauu dI la i.nui..

'Sil gauche, avait bord.' .loil drioit dl'nti rouge vuiLs voir deux foisu, et chlaqueiî fis j ilVous ail -/auteur à !I 1bonn- -l '.b,;1er, le,r s -Ilwt t1' ir1-loi -- rent r
très vil, et lui avaitlaitss sur ce niuni'ûcôt'- lu jtrouvée' tlisenute le lat maison; ilii ttti vm-1Us iile lemint <tin, ls -muautioiiis -- dumlit iiitt'' n.Iurit- pur i--- tus : Te Sin/ utr .ipiu
front uni' large icrte horrible à voir. Le carae- chercher. Voici ';pireuie oi s vtutu xotru' mour:

Tr
initd......., t t 'll dI i : ./- 'r i t tul', 4 uion liiir l) 'untision ..... ;, - ji pl -

tère dui galant répondait à fue a-i belle ligutru'. Le c'est qulle, la iroiSièim'' îfis quej j' i''r-i',t, j'' vou Ion e i arv.l-''-î r'v '-l1a 'ul- E!îuhti- i', nlîi' i-r ' I u im ul -m t ion l |- iu
jeune Biechet tait grosier, brutal, rer', qu- trotuVI' à la iaison ;i j Vous y trouve, ci jur.- j Suint'' D-u'iwrg, u ls-' itu t ir' '1t.i -I- -iV, -i l 'l--it Ins b: tm '- vi s. i,
rlletir, xavaire, iisolent, orgueilleux, dluc là mèm' je vous îpus et ju vois eIm e ave.- -laus tl' curu-- il'' aunP-p.: ir- .1.a -.. ci:. i - -rmi i t- -' -- m,'-in 1W'f uls h-I pri lng -l.
jureur, ivu og'n' et jaloux. Et un mot, il avait moi à la cour : c'est ainsi 'lie j''f sius ionveul :n prochunaut ti ui . lo:n i- u-ih à touis le- l'4' aî -- Mr -
toutes les qualits dont une seule petit rendre un I1avec le roi mîon père : mais si j'c ni vous trouv C'et à liui- is-sjruimes ///"eniilul l-t* 'lu---t lIf--ri ce- pit unu'', 'I-tu-, tir' m'u-- -puti
homm odieux '-t sa femme malheureuse. las, ce jour-là êimi je renonce à vous et fît Ii -s'i tpl poliur ux uin lir d' ricet, br -:i''.r ''lu mur il Muil <prières Nu i,.~

Telle était celuii tui ir-tendait ilipouser la belle 'jotise une aitr.-Eit t iidi 1t te , ce jour-là vou iio ltlu r irs'' i' - ;o>ie'li il, I i' e i l1 i- 'linii-Ilt utu' à ii.'ý , u:-atit
.lulie. Quand le lprede Julie tiiun t la lipre-i miiej la mamrie avec Brch it-A ut' pi l, dut ' sêtru' siel-uun -Ai -t thr ili ie cnt-1-.r t-i mrI li iI 'pt'I; v'u-i-îmî v :ir. lu
niètre proposition, elle tomba évanouie, et on eut Julie, ion bsonh-tir est assuré ; f.tit-il pour cil ut'-npourrait lus bnir d- tr.tr g1i - 'u iii-1r.:11.e. Il u'' luit p chg'r u l.-.t l'
bien le la peine à la 'air' re-venir de sa lamoison. pmlassir toute ma vi' à la maison, je consetiraiss îu- la jurfièr' en sa.l 'l i
Alors le pèreluii dit : '' Ma :ière lille, tu te u- vIolonti-rs à n'en sort ir jiiiii5.' Sur cela, le Notr- Pisux ellnl i ourrait -i iiore firtu ib- iuti gein 'ui mroil' quépi, savant acIhii-r' luir-
posseras qu'atant lule tut le voudras : je re jte- prince se reltira, et Jlulie resia bien contenie. u ls, n'ont plui giu-r- Ic.siv 'iei voisr i·r aimt'ir -le -iai i et otlhi -i lf'.iiri•mt'IsI: -'''i-
tend ioint fircer ton tinclination et te marier mal- Vois juge z bien que qele lendeiim;ain el' n surtît unt applri si .ili-lmn It -t lu IingII -1I lonir 'i ' l'l.tlit. é .utelilu'rgi i-uri drafi n

gre toi; mîais enfmn il faut bien songer à te procu- point : elle te soitit oint non plus le s.con'Itirl u t: il ntrntindra tans '-ir m'Imir' -filue to nai-ai dlu grmi psurivu ilts v-ul-t fii
rer di pain. Nous ne vivons que sur une ma- jour, ni ir troi-iènie, ni le qiiriùmii: ; le cini- -'ut rvirl hui liiln-lime,et mm- i-ru d ', - ieu m l I'Il -' rtt à i, ui do ils
dique penision qui s'étindra à ma mort: quIle de- quièms c-ille sortit un instant et nra aussitôt ; -e servî"înt mii titi-tif soir. t'ur t---'un ir ' exercices du chrilielni
viendras-tu ap es ?-Mon père, dit Juli, j'aime le sixième elle sortit iue demi-heure- et reviiii Maie ntous n'en avons in sQul'ee.nlire ! Qi'on se lu dls', ou qu'on a lu' cael', '-- t -loiu
mieux mourir le faii et le misère que de me d'abord : le septièmn, elle sortit ute heure et re-
voir livrée à tu pari-il monstre ;p)eut-être le ciel vint en hàte; Ilehutième, son lère la voyant sor-
aura-t-il pitié de nous."' En disant ces mois, elle tir, lui lit : 'I MIa tile, tu sors trop: t ul es ce'
versa uni torrent die larmes. Soif père J'embrassa -lpse t'a dit le prince et ce (Iple tu !tui as dlit,et tu ne
et se retira pour cacher les siennes, et lui dit enl ienses pias qu'il s'agit le tout pour toi.-Oh !
sortant : " Ne crains rien, ma fille, il ne sera plus 'mon puèrue, r'pondit Julie, le prince ne viendraquestion dl' ce lariage."' loint aujourd'hni: :mais d'ailleurs, quand il viel- -

Cependant le méchant se tenait assuré li pou- drait, de notre muison oit voit au loin sur le grntuI
ser Julie: il s'en vantitat partout, et partout on chemin, et j'ai bien recommand aux f-mine ti
discourait. Ces discours passèrent du peuple à sont là-haut de venir m'avertir amssitôt ue l-s "î 'Il .1\A 1lÉV( )'iIN Xl:A(v1;t1-(Co i tE .- ; -i'la noblesse, le la noblesse aux grands lit roy- -quipages du prince comnimenceraient a paratre;
nume, et parvinrent jusqu'à la cour. Le fils lu ainsi il n'y a rien à craindre.-Ma lilP, r-prit lc' -1xi'uieeoiturlil'»vutior>isitiinr.u s'iuite "
roi, qui était lun prince accompli, et qu'on parluit père, le plus sûr serait de rester à la maison .
le marier à une princesse sa parente, entendant c'est mal s'assurer que Ic compter sir les autres,
tout ce qîu'on idisait le Julie, fuit curieuse de la et, dans une ffaire le cette nimportance,, j- n Par le B. P. XAVIER de FRANCIOSI, de la Compagnie de Jésus.
voir. voudrais rien lia-aril-'r." Julie lu laissa ihre t >volti --iiii-12 lu' XXII-i -2 ...................-......I6 jrx fi -t, 'Ut5uts,i vint la voir -en efet, el, dilès le premier en- continua -son chemin.
retien qu'ii'il eut ave-c elle, il lfuit épris dle ses Elle avait à pemuite pîass li porte que, dlui haut C-' livre st le plut irvnpl.'ti-t t JeIl furt p quut-ir u iilit- -i-rut -ur ci ut incomar bi ;

bIlarmes. Lus courtisans-,'en aperçutruun, et, de la mtison, les femmMs apeurent le's qui. \ir i-' \ancci vLc'ixit auitîuir ' ue citn uvr- -st '-'lu-lu r:idtra1i' d hlgir -- ystprt inumor
oute il tue m:aque point te bonnes langute's iages 'lu prince : mais, coite il t'y avaitt unt t..mps quiun !ivre dM ia.-'ri-x i-t onclu n I gr 'h- Mz dit i i'l.' ie -- u1. ra rmits ui
dans ue pay--là, q -lulu'un lit aut princu : " C'- momnil t q'ls avaint ii Julie, i-il -r'urent nuilt'' u jl.:t ' la -'vtic ait Sacr-ociir, 't tu r-eun'- 'irid l 'l-ltri- t lgh- -mur
'erait lin loimmgi ulie Juli, elait si hlI', qu'-lle n''tit pis orI u" et n' se -lounèr"'int a- it lral.l-- t.'' lil. 'oui'ns xîer M.ripo t : Vir'it l •-

-s -l'futs qtu'i lui reroch.-Quels éfauts *? cui ouvement.leS Cetpndantl lis jui.ag-- a- in lhl.ei'ul, luit 'tu-I- rapprd i-ut-usmii li : a îlri Il- i .1-. iar -on.-i 'ut'
lit le priiincu.-Oin dit, coniina le cotirlisnii, pirocièreni t : :ilosr eIf pp.lrnt J :Ii-, t .li a -nait' atiranitu' qui ,l--borr n-t -htin v u u a: s r d'ut ir;îui -- ci i t ri' t- ':le'r' el'if

qu'elle est fort ohig' et fout lise, tel et -te repuilit pointi n la ch.:rcel ius 'a chai- -S lidtls.
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THIÉ DE SES ÉCIllTS. I)E' llNCIP\U\ lISTORIENS lDE SA VIE ET DES
lPANEYI tX IQL E l)E~ NOS MllaLLUlls AL IlEUIt".

Par Mgr ANT. RICARD,
Prelat de la Maison de Sa Sainteti,.

I volume ii-I S de 5. pag................. ... ....... ......... Prix franco 50 ets.

Bien 'lu"' cette lmitation s'adresse tout sw'ciailement au. Tertiaires de saint François d'Assise.
il ne faut pas conclure de là qu'elle soit inutile pour les autres personnes, car ce qui convient aux
Tertiaires convient aussi, dans une certaine mesure, à tous les chrétiens. Si, tous, nous sommes
appelés à imiter Jésus-Christ, à plus forte raison nous et-il facile d'imiter, du moins de loin, l'inimi-
table saint François. Le but est élevé, il est vrai, et il faut viser bien haut: mais comme l'a dit
quelque part, (peuît-être dans la belle Perfection chrétienne le Itodriguez ?) un saint religiux de la

ompagnie le Jésus :" Quand il s'agit de la perfection religieuse, il faut toujours viser très haut.
car plus on vise haut, moins on tombe bas." Donc, l'Imitation tie uint François d'Assise peut être
proposée à tout le monle.

Le livre commence par exposer les Cérémonies et Prières di Tiers-Ordre, puis passe à (les con-
sidérations sur les 31) oracles de saint François. La parole pontiticale vient couronner l'ouvrage.
C'est la bele Lettre Encyclique de S. S. Léon XIII au monde entier, sur la Propagation du Tiers-
Ordre franciscain.

SAINT FRANÇOIS D'ASSISE
(1182-1226

PAR LE

R. P. LEOPOLD DE CHÉRANCÉ, de l'ordre des
Frères Mineurs Capucins.

I volume in-12 de XIX-532 page................Prix franco 75 cts.
Laissant de côté les discusions théo-ogiies et critiques, hors d'uvre dans un ouvrage d'édi-

fication. l'auteur a voulu montrer le séraphique patriarche d'Assise tel qu'il était avec ses Jisciples
et les populations sous l'action de la grâce et (le la Providence. La eévotion envers cet admirable
saint, dont le rôle a été si simple et si grand dans l'Eglise, ne peut que s'augmenter par la lecture
de cet ouvrage, écrit avec l'amour d'uD lils pour soit pere, le zèle et le respect d'un disciple pour
son maitre; aussi Mgr l'évéque d'Angers a-t-il adressé une lettre de felicitation au I. P. Léopold,
digne à tous égards l'ètre signalé en entier.

MoN RÉVÉREND PÈRE, le 1' septeinbre 189.
J'ai lu avec un vif intérêt votre Vie de saint François d'4Assise. Après tant d'ouvrages consa-

crés à la gloire du Patriarche séraphique. le vôtre vient occuper une place à part. La découverte
du précieux manuscrit de Bernard de Besse à la bibliothèque d'Angers vous a permis, en effet, d
jeter de nouvelles lumières sur cette grande vie. Vous vous êtes mis à l'oeuvre avec l'amour d'un
fils jaloux de recueillir tout ce qui peut honorer la mémoire de son père. Et quel père! François
d'Assise a été l'une des copies les plus fidèles lu divin Sauveur, qui a daigné l'associer à sa Passion
par l'insigne privilège des stigmates, comme il l'a fait participer à sa puissance par le don des mi-
racles.

Il n'est rien dans l'histoire de l'Église qui dépasse en force et en grandeur ce mouvement de
renaissance chrétienne parti d'une vallée de l'Ombrie et s'étendant à tout l'univers dans l'espace d-
quelques années. Et c'est un humble mendiant, saintement épris de la pauvreté évangélique, qui
a été le héros de cette merveilleuse épopee, devant laquelle la raison et l'imagination restent confon-
dues, tant la cause y est peu en rapport avec l'eliet. Six siècles se sont écoulés depuis lors, et
toutes les ouvres de saint François sont debout, sans avoir ren perdu de leur vie et le leur fécon-
dité. Ses fils, répandus par milliers dans le monde, continuent à évangéliser les peuples, sous les
livrées du sacrifice et de la pauvreté; ses filles spirituel les embaument les cloitres du parfum de leurs
vertus, comme au temps de la vierge d'Assise, sainte Claire, cette première 8-eur du jardin séra-
phique; et, sans se rattacher à lui par des liens aussi étroits, plus le cent mille chrétiens se glori-
tient de porter son nom et s'efforcent 'de mériter son patronage Pu sein de leurs familles et dans tous
les rangs de la société.

C'est pour eux surtout, mon Révérend Père, que vous avz écrit cette vie si instructive et si
attachante. Un style simple et pur, mais ne dédaignant ni le trait ni la couleur, pour rester en
harmonie avec un sujet si poétique par lui-méme; des aperçues pleins de justesse sur une époque
où le crime côtoyait I*h'roïsme : des récits encadrés avec art dans la description des grandes scènes
le la nature, avec un accent de piété bien fait pour rendre le caractère d'une vie <lont l'amour de
.lésus-Christ était le seul principe: tout cela ne manquera pas de calptiver l'attention de vos lecteurs.
Aussi ne puis-je que recommander votre bel ouvrage aux fidèles de mon diocèse; ils le liront avec
autant d'intérêt que de fruit.

†1 CHîARLE'iîE.
Evéque d'Angers.

Quel critique serait heureux d'appuyer son sentiment sur une autorité aussi respectable à tous
égards ? Aussi n'avons-nous rien retranché de cette lettre remplie de doctrine et de piété.

A part l'approbation de Mgr Freppel, cette nouvelle Vie a encore celle des autorités le l'ordre
des Franciscains, et par-dessus tout cela l'approbation et la bénédiction du pape Léon XIII.

Faut-il d'autres garanties aux lecteurs?......
Voici, maintenant, ce qlui donne un cachet tout particulier à cette nouvelle Vie de saint François.

L'auteur a fait la découverte dj'un précieux manuscrit du XVe siècle, qui n'est lui-même que la
copie d'un manuscrit du XIlle. Ceci ouvrait lu coup, à l'auteur, de nouveaux et larges horizons.
Ce manuscrit qui a servi de base à l'ouvrage lui t. P. Léopold, a pour titre: Chronique des Frères
Mineurs, par Bernard le Besse, de la province d'Aquilane. Vie le saint François et de ses compa-
gnons. Nul doute, dit l'auteur, flue nous eussions entre les mains cette fameuse chronique (dnt les
Bollandistes ont consiaté l'existence et l'authenticité, puisqu'ils en ont indiqué les premiers mots:
Quasi so oriens, mais dont ils n'ont pu se procurer un exemplaire.

Bernard de Besse fut le contemporain, le secrétaire et le conflident de saint Bonaventure, et put
aussi bien (lue celui-ci s'entretenir aisément avec les derniers survivants les compagnons de saint
François. Il connut la légend.l du Docteur séraphiqu•, et s'il prit la plume après lui, ce fut pour
recueillir les épis lue saint Bonaventure avait laissé tomber de sa gerbe, et pour ne rien laisser périr
d'une aussi grande mémoire lue celle du séraphique Patriarche. Ce "ont les propres expressions de
l'auteur. La chronique est donc le témoignage d un contemporain, d'un biographe intègre, en un
mot, d'un homme aussi remarquable par sa science que par sa sainteté; et par conséquent, elle
mérite la méme créance que celles des historiens les plus autorisés, Thomas de Celano, lits trois
compagnons (Léon, Ange et Itulin), et saint Bonaventure, dont l'éloge est dans toutes les bouches.

Cet ouvrage donne un bon nombre de faits tous inédits; dans beaucoup de circonstances, il
établit l'ordre certain dans les faits déjà connus, et il jette surtout une vive lumière sur l'un des
chefs-d'ouvre littéraire lu mayen-ége, les Fioretti ou Peites fleurs desaint François d'Assise, ouvre
anonyme du commencement lu XIVe siècle. Jusqu'à présent les critiques n'avaient vu dans les
Fioretti qu'une pure liction, qu'une légende imaginaire, qu'un pieux roman. Or, en confrontant cesdeux ouvrages, nous avons acquis, dit toujours l'auteur, Pintime conviction que la plupart des
anecdotes et des légendes des Fioretti, "le loup de Gubbio, la joie parfaite, le bréviaire de saint
François, la guérison du lépreux, la tentation du Frère Rufin, la vision du novice qui avait pris lIfroc en dégoût," et cent autres, n'étaient que la reproduction littérale de la Chronique de Bernard
de Besse. En conséquence, nous avons pleinement souscrit à cette assertion d'Ozanam : 4'On peut
regarder les Fioretti comme une épopée qui résume les traditions héroiques de l'Ordre de saintFrançois, ou plutôt comme un reliquaire dont les émaux représentent avec naïveté les miracles dusaint et les figures de ses.compagnons." (Les poUes franciscains. Prérace.)

Comme on peut le voir, cette Vie de saint François est pour ainsi 'lire o/icielle, tant la source
d'où elle a été tirée est claire et pure.

L'ouvrage est orné d'une su erbe eau-forte de saint François d'Assise, par Ludovico Cardi-
d'après la photographie de MM. Braun et Cie. En outre, l'auteur donne, à la page 14, la prosopo,graphie du saint, d'après Thomas de Célano, son disciple et son confidnt.
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Traduites lis Légendes du Bréviaire et le divers suppléments approuv'.s.

Septième dilion. augmentée de la vie des Saints nouvellement canonisés et d'une <ratique
pour chaque jour.

Par MM. DRET et LEROUGE, chanoines honoraires de Troyes.

Approuvé par MM. les SS. les Evéques le Troyes, de Rod' z et d'Arras.

Un très fort volume in-12 de 750 pages............. ......... Prix fraic-o $1.00

Les saints sont les mo:lèles vivants que Dieu propose à notre imitation, et dans notre siècle, oùlon accommode trop souvent la religion à sa manière de vivre, il est de la plus grandte urgence d'
rappeler aux chrétiens et de placer sans cesse sous leurs yeux les exemples des saints. La lecture de
ce livre, lorsqu'il était écrit dans les siècles de foi, a fait de milliers de conversions éclatantes.
Aujourd'hui on recherche les livres à émotions. Mais où donc en trouver autant que dans le récit
des actes des martyrs, ou dans la vie toute céleste des anachorètes ?

Le bréviaire romain renferme des détails précieux, non seulement les saints d'une con'rée en
particulier, mais des saints de tout l'univers. Ces légendes ont été rédigées avec soin et des précau-
tions extraordinaires qui n'ont pas été prises pour les Vies des Saints faites par les autres biogra-
plies; il y en a qui sont les modèles admirables de piété et d'onction. MM. Dret et Lerougo, en les
reproduisant fidèlement avec tout leur intérêt et tout leur charme, en ont formé pour chaque jour et
de façon à être lue par les personnes même les plus occupés, la meilleure Vie des Saints abrégée
qui existe.

Une grande attention a été apportée à l'exécution typographique: un beau papier, des carac-
tères assez gros en rendent la lecture facile, même aux personnes qui ont la vue affaiblie, par l'âge
ou la maladie. Puisse cette nouvelle Vie des Saints, faire aimer la vie :es saints, dont la lecture
assidue fait les saints.
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